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Moyen juſte & keto pour arreter” 
le Cours de la Cruelle & Barbare 
Perſecution des Proteſtans de France. 
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'Si quelqu'un mene en captivits, il ſera mene 
en captivits : Si quelqu'un tue par Pepee, 
#1 faut qu'il ſoit rue par Pepee. Apocalipſe 
Chap. XIII. Verſ. X. 


Traduit de Þ Anglois. 
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EX TALIONIS, 
O U 


La Loi du Talion, &c, 


'Europe vient de (ortir d'une cruclle & fan- 
glante Guerre, dont elle a ere affugee. pen- 

— dant Ieſpace de neuf annecs, laquelle lui a 
coure beaucoup de Sang & des Trefors immenſes ; 


& a &t&6 pouſſee de tous cd.cz avcc beaucoup plus- 


d: Vigueur & de Furie quaucune autre Guerre 
dont-on ait jamais oui parler centre les Princes de 
PEurope. 

Les Francois, adroits 2 en impoſcr, fc ſont ſervis 
de tous leurs Artifices pour perſuader #ux_ Princes 


Papiſtes, principalement 3 ceux d'ltalie, que c'&- 
* toit une Guerre de Religion, penſant Jes dEta> 
, cher, par c«tte ruſe, du reſte dcs Alliez. | Mais 


Innocent XI. qui, apparemment, en ſayoit autanc 


en matiere de ſa Religion & des [ntercits de fon . 


Egliſe, que les Pohtiques de France, penetroit dans 
cet Arcifece, & voyoit auſh bien gue FEmpereur & 
le Roi d Eſpagne, que Vaccroiflemenc "de la gran- 
deur de la France & les Meſures qu'elle prenoit 
pour aſſujettir I'Europe 4 fon Joug, Etoient plus 
dangereuſcs & d'une conſequence bien plus grande, 


| par rapport la Liberte Publique, que ne Tetoir 


ce pretendu Intcreſt de Religion : C'eſt pourquoi, 
encore que. la Cour de Rome fic ſemblant au com- 


mencement de donner en quelque facon dans ce 
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(2) 
Panneau ; voyant que 42s Francois.avoicnt levs le 
Maſque, &. avoient attaque leur Allie le Duc de 
Savoye , quoi que Papiſte tres - Bigot, «lle crut 
qu'il falloic porter ce Frince 2 $'oppoler 2 Ia Vio- 


lence de ce Puiflant Voiſtin; En cftet, le Due &e : 


Savoye ne fit pas difficulte de fe ſervir de Troupes 
Hereriques, de rappeller les Vandois qu'il avoit 


chaſſez de leur Pays, d employer des Gencraux Pre 1 
reſtants, d'accepter des Secours d'Argent des Princes * 


de ce Parti, & C'embraſler en un mot la Pfote- 


Qion des. Puiſſances Proteſtantes, publiant haute- | 
ment, par-la, a. toute Ia Terre, que c'&toit une *' 


Guerre dErat & 'non' de Religion; & que le ve- 
ritable Intereſt ctoir de ſe confſerver, eux & leuts 


Sujets, par: le moyen, de bonnes Alliances & par le * 


Seconrs* des antres Princes, contre. ceux qui les 
vouloient depouiller, de quelle Religion que fufſent 
les uns & les autres. 


De leur cots les Princes & Etats Proteſtants, dont 


les Forces dans cetre Ligue ont , ete beaucoup fſu- 
ieures k cclles des autres Alliez, n'ont” rien” ou- 


bli& pour footenir 'Ja Cauſe Commune, & ont fait » 


avec beaucoup de Vigueur, affiftant leurs Alliez 
Papiſtes *'de ront leur Pouyoir, de -leur Argent, 
& de leurs Armees de Terre & de Mer ; Te- 


moin les Snbſides payez au Duc 'de Savoye par les 
Anglois & Hollandois, & FArmee entrerenue en 7 


Pjemont'par les Anglois ſous le commandement du 
Duc de Schomberg, & les Troupes qu*on enyoya 


par Mer cn' Caralogne potr afliſter les Eſpagnols, ' 
'& qui- ſauverent la Ville de Barcelone vo An du- | 
fant : Temoin encore la Flote Angloiſe qui hiverna | 
4 Cadis' fous PAmiral, Ruſſel, & I'Eſcadre envoyte 
ahx - Indes Occidentales* ponr ſecouriy Cartagene : 
Enfin il eſt certain que route cette Guerte n'a ErE | 
10une ſuite continuelle de Protection & de Secours } 


que les Erars Papiſtes ont tire des Armes & de Ia 
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De forte qu'il eſt clair que c'ttoit purement une 
Guerre d'Ftat-.& non, de Keligion-:: Auſh ſeroit-4l 
difficile de comprendre, 4 'parler en general, quiil 
fiir de Vintereſt des Erars de I'Europe, a les pren- 
dre.tous enſemble, de commencer une Guerre de 
Religion : Car encore que Pon ſache que les Papes, 


_ autrefois dans les Siecles d'une plus craſle ignorance, 


abuſoient. de la folle Devorion - & Bigotterie des 
Peuples, pour. les engager dans les Croiſades & 
dans leurs Expcditions Saintes , comme 1ls les ap- 
pelloient, afin de s*aggrandir & d'augmenter ler 
Puiſſance & leur Authorite- par Ja. Avujourd'hui 
que le Monde, en vieillifſant, eſt devenu plus 
clairvoyant, & que la Fourbe & Vimpoſture a &te- 


: pleinement decouverte, Vintereſt Public Temparte 


ſur cette folle Deyotion, & il y a lieu deſperer 
que les Papiſtes ne ſe laiſſeront plus duper de la 
ſorte A Pavenir. Et pour ce qui eſt des Erats Re- 
formez de 1'Europe, ils ſont trop puiſlans pour 
ſouffrir deformais qu'on ſe joue ainh d'eux. | 
il eſt vrai, que la Religion -Proteſtante, a. &c&, 


; detruire en France, & que ce Royaume ow les Pros. 
; teſtants Etoignt autrefois aſſez puiſſans pour main- 
” tenir . leur Liberte contre ceux qui les, Gouyer- 


noient & qui les vouloient opprimer, elt 4 preſent 
rout Papiſte, ou du moins paroit I'etre; Mais go» 
nobſtant cela, je ſuis de ſentiment, que le Parti 
Proteſtant dans I'Europe eſt capable de preter le 


: collet au Parti Papiſte, 8'il prenoit encore envig 
+ au Pape de publier quelqu'autre Jubile Meurcrier cone 
; tre nous, en arborant V'Erendard de Saint Pierre 


contre celui de S. Paul. Er fans: entrer- dans .un- - 


; plus long detail de 1a Puiſſance des deux Partis, 
; je repreſenteraiſeulement ici les divers Etats qui for= 


merojent, en cas de Guerre, chacun de ces deux 


Corps oppolez, 


A.3 Ds. 
® - . : . 
by > . U 

= G ; ” 


(4) 
Du cots des Papiſ es. 

It y auroit TEmpereur, le Roi de France, le Roi ' - 
d'Eſpagne, le Roi de Portugal, le Roi de Pologne, * ; 
te Pape, les Princes d'Iralie, les cing EleQorats Pa» | | 
piſtes d'Allemagne, le Duc de Lorraine & les Cantons 
y.piſt:sde Suiſſe, les Pays de Liege & de Julicrs. 

Du cots des Proteſians. 

Le Roi d Angleterre, le Roi de Suede, le Roi de 
D:nnemarc, le Czar de Moſcovie, les Erats de Hol- 
tande, les trois EleQorats Proteſtants d'Allemagne, © | 
les. Princes des Branches non Eleftorales de la Maiſon © : 
de Saxe, ceux de Wirtemberg, de Heſſe, de Barrith 
& d'Anſpach, &c. les Grifons , Hongrow , Tranf- 
frlivains & Moldaves, | 
_ Premieremenr, je croi qu'on nauroit pas de peine 
a m'accorder que les Anglois, Hollandois, Danois 

.& Suedois, uns enſemble, pourroient ſe rendre ft 
abſolliment Maitres de la Mer, que le Parti Papiſte 
ne pourroit faire aucun Commerce, que leurs Mar- 
chands feroient ruincz abſolument ou qu'ils nfen au-" + 
rojent du tout ples, que leurs Iſfes ſcroicnt affamees, & _' 

'en tems de diſerte leurs Peuples de Ter: eterme mou» * 
yoient de taim, & ne pourroiear ni envoyer, ni tirer 
aucune chcfe des Pays Errangers. 1] leur f(croit 
impoſhble de bitir aucun Navire que par la per- 
miſſion des Proteftans; Leurs Ports ſcroient expoſez 
fans ceſſe.} &re Bombardez & detruits, & leur Pays 
ouvert ſeroit ſujet k Erre dclole par des Deſcentes, - 
& rontcs teurs Cores ſcroient - continuellement ha- 
ralltkes & alarmdes par n0s Flotes, & par nos Eſ- 
quadres & Partis volans. 

Pour ſavoir ce que leurs ArmEes de Terre pour- 
roient faire, il faut $'en .rapporter 2 |'Hiſtoire de - 
la derniere Guerre, & & celle dc Guſtave Adolphe, ” 
Roi de Suede ; Qui, pour une Guerre -purement de | If 
Religion, & avec ſes ſeules Forces & celles des |; If 


Princes Proteſtants Qg'Allemagne, qui Etoivt alors } & 
plus + 
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plus foibles - qu*ils ne font -4 preſent, paſſa dans 
If'eſpace de deux Ans & demi le Rhin & le Danube, 
& fur ſur le point de renverſer la Couronne Im- 
- | periale de deſſus la Tere de Ferdinand 11, 
s Nous ſerions obligez'de nous Etendre trop dans 
ce petit Traite, fi nous voulions, entrer dans. le 
detail des Forces de chacun - de ces Etats en parti- 
culier ; Mais on ne | pevt nier que la principal? 
= Force du Parti-Papiſte, conſiſte dans la Puiſſance de - 
, © laFrance, qui dans un tel cas, feroit FAppui & le 
n - Boulevart de leuy Parti. 
h _ , Pour ce qui eſt de VEſpagns, elle auroit, comme 
- cllea 4 preſent, aſſez/ d'affaires a ſe garentir elle 

meme, & a conſerver le fien, Le Portugal ne pour - 
e roit faire aucun mal aux Proteſtants, & ſcroit ex- 
s pole perdre tout ſon Commerce & toutes ſes 
3 FPlantations aux Indes Orientales & Occidentales, 
e auſh. bien, que les Eſpagnols. & les Francois,  L*Emy 
* } . Pire, ſepare du Parti Proteſtant, Ie trouveroit bien 
- + embaraſle il avoit en Tee les Suedois, les Danois, 
& les Brandebourgeois, .les Saxons &. tous les Princes 
» * & Villes Reformees, & de la Confclhon dAusbourg, - 
r. | aveciles Proteſtants de. la Haute Hongrie & Tranl- 
t filvanie en Queue; ( Car ces Peuples qui ſont fous 
- > le joug, ou de |'Empereur, ou du Turc a preſent, 
Z 
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ſe {ouleveroient ſans doute contre le Papiſme & {e 

zoindroicar au Parti Proteſtant, ) L'Empire, dis-je, ou 
7, - Plutoſt 'Empereur ſe trouveroir bien embaraſfle Sil 
avoit tous ces Ennemis ſur les Bras, avec les Sui 
pe Proteſtants & les Griſons en Flanc, avec le Wirtem « 

berg, la Heſſe, les Pays de Barcith, les groſles Villgs 
- Imperiales de” Suabe & de Franconie, n*ayant pour 
e le foutenir finon Baviere &. quelques EvEques & 
2, © Abbez, les Suiſſes Papiſtes, le Duc de Lorraine &- 
e | les /petits EleQorats de Mayence , Treves. &, Cq- 
s | logne qui ſont ruinez, ou quoi-quiil en ſoit ge- 
s | ſont gucres en &rat de ſoutenir beaucoup. 
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reur, J*ayoue qu'il pourroit tirer du Secours d*I- | 
talie ; Mais de |hnmeur dont les Italiens fone, aule * 


ſt mauvzis Soleats, auſſi effeminez & peu agncrris 


quiils ſonr, & auſh eloigner, 6 Ia France n*aſſiſtoit pas | 


puiſſamment 1'Empereur, il ſcroir eng!outi en deux 
Campagnes : Les Anglois, Holtandois, les Allemans 
des Pays de Lunebourgh, Hanover & Brunſwick, fe- 


roient tEte k la France du c6re de deca, & ce ſeroit | 


Ia, fans doute, que le Choq ſeroit le plus rude, 
Pour la Pologne, les Moſcovires la tiendroient en 


Bride; Car quoi quiils ne ſoient pas 'proprement . 


Proteſtans, ils haifſent beaucoup & les Polonois & 
Papiſme, & « joindrojent factlement 2 notre Parti. 
Je fuis bien de ſentiment qufaucun homme fage 


ne ſouhaitera jamais de voir une Confuſion pa- * 
reille 2 celle que produiroit une Guerre fi Univer» | 


{He par toute I'Enrope; Mais il faur la ſuppoſer, 
pour examiner $4f y auroit grand Danger pour tes 
Proteffans, av cas que ccla arrivat ; Ernous avons E- 
Prouve par vhe iſt 


ſx, clair auvſh qui y-a Ces Princes dans le Parti 


Papiſte qui voudroient bien, pour parvenir 2 leurs | 
fins, pouvoir faire une parcille Confederation qui © 


fut ſuivie d'une ſemblable Guerre. 


La Paix de Ryſwicke, d'aillcurs fort Gloricuſe, | 

iſque tour le Monde doit ayouer quielle a fort | 
rogne' les Ongtes 2 la France, a eu pourtant cette » 
mche qui-en ternit la Gluire di; c0tE' du Parti Pro + 
reftani ; C*cft que les pauvres Proteſtans de- France 
y onr'&& abſolument abandonnez & Flnjuſtice &-2 5 
Ks Fureur dc leurs Perſect'icuts ; Comme ft les Erats ; 
 Freteftants avoient caticrement banui de leur 


route 


& contir-uclle experience depuis . 
long-tems que 1a-Cour de Rome- voudroit bien avoir '- 
foumis 2 fon joug ou detruit tous les Proteſtans, | 
& par conſequent qu*elle formeroiz de trout fon } 
Cceur une telle Ligue Papiſte, & allumeroit une relle 

"Guerre fi elle coir aſſurce dg Succez; Er il eſt ab. 
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- | route affction 2 Ia Religion en paſſant ces Articles, 
Y & qu'ils n*euſſent ErE touchez dfaucun mouvement 
is de Compallion pour leurs Freres fi injuflement op- 
s _ primcZ, 
x Mais il eſt conſtant que c'etoit purcment une 
8 | Guerre d'Erar , comme nous avons deja remarque, 
- | & qui navoit pour Objce que le Rerablificment d'un 
e * chacun dans ſecs Droits Temporels ; C*eſt pourquot 
e, © ona vit que la Reddition de Luxembourg, aux Ef. 
1 | pagnols qui ſont Papiſtes, & meme. ccl'e d'un petit 
t© nombre de Villages dans la Chartellanie :d*Arh, ont 
& * fair plus de bruit dans le Trai'e, que n*wy a fair le 
Retabliſement de pliis de trois cent: mille Chrctiens, 
e _ exilkz injuftement de leur Pays, & Ifopprefſion con- 
- * rinnelle de ſept ou buir cent mil Proteſtants qui ſont 
-* encore en France, que 1'oa Perkcute crucllemcnt 
”, pour leur Religion. | 
'S Il y a des Gens qui ont voulu dire que fi on avoit 
- . infiſe avec autant de Vigucur ſur le Rerabliſſemens 
is. de 1'Edit de Nantes, comme'on a fair ſur celui de 
r '- la Lorraine, on Fauroit obtenu aufſt aiſtment; Er ces 
s,. Perfonncs, parmi leſquels i ſe trouve quelques Reo 
n | fugiez de ce ſentiment, croyent qu'on n'a pas eu 
e _ autant d'egard 4 FintereRt de Ia Religion, comme 
K | on auroit deu, Mais on peut leur repondre, quele 
ti  fondcment & le but de cette Guerre n*&toir, de In 
rs | part des Allicz, que d*abaifler la France qui mena- 
ui ; coir d'engloutir-tour, & de Fobliger de reſlitucy ce 
. -qu'elle avoir enleve injuſtement a ſes Voiſing ; Cela 
e,  etant fair, on avoit obtenu ce qufon ſouhaitoir, & 
rt | tes. Confederez croyoient qu'il n'y avoit plus de 
te raiſon pour continuer la Guerre, A"legard des 
> + Proteſtans Refugiez, on $'c{t peut - Erre imaging, 
_ _ nts Sujets du Roi de France, perſonne ne 
evoit s'en mEler, de quelque -manicre quit les 
wraitit & quelques exces qu'il plit commertre. con- 
trieux. Je n'examinerai pas f ccnte opinion elt fo 
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lide ou non, je dis ſeulement qu'il eſt probable que 


les Alli-z en geueral ont pu enjuger ainſi, & peut *' 


eve meme y <n a-t-iÞ cu parmi les Papiſtes d'aſlez 
deraiſonnables pour croire qu'il faiſoit bien, 

Qu01 quil en-ſvit, les Alhez Proteitans ne pou- 
voient pas propoſer une choſe-rparcille aux Allicz 
Papilteg, - qui ne failojient qu'un Corps avec eux dans 
ce Traite, & qui agiſſoient' tous de Concert felon 


les Reſolutions & les Meſures qu'ils prenojent tous , 


enſemble au Congrez. ' Car les Princes Papiſtes au» 


roient pl proteſter aulh coſt contre les P repolitions | 


qu'on leur en \auroit fait, &- I'Union' auroit -pii 
{e rompre incontinent. 


De ſorte que c*ctoit une choſe impraticable de | 


youloir comprendre les Proteſtans de. France dans 


un Traite general, autrement queen intercedant pour ' 


eux aupres de leur Roi, 2 ce qu'il- les traitdt: hu» -| 
mainementz' Er-c'eſt ce qui a ere fait par tous les | 


Alliez Proteſtans ;: mais juſqu ici ſans aucun Succez. 


L nous reſte & preſent -d examiner de quels' au» | 


tres moyens on fe doirt-ſervir, pour obliger le Roi |; 
de France 4 traiter ſes Sujerts Proteſtans avec Huma- 


nite, &-pour leur faire - obtenir, s'1] eſt poſſible; la * 
joliiffance paiſible de leurs -Biens &- la Liberte de | 


Iturs Conſciences, qui ſont les Droits: Naturels de * 


tousles Hommes, ou bien pour; leur procurer quel- 

autre Equivalent, par le. moyen duquel als puiſ- 
Gor jauir- de.quelque douceur & repos. 

De commencer ane Guerre contre le Roi de France, 


au Sujet de la Perſecution qu'il fait a ſes Sujets Prote- 


+ Rang,celaparoirroit deraiſonnable a bien des Gens ; Er 
. da plupatt dv Monde ne manqueroit pas | de dire 


que-nous ne: ſorames point © intereſſez' en 1a Que- | 


| relle, rivs Intereſts temporels n'en ſouffrant point-ge 
ſemble- diretement,, : & n'y <tant - lezez que- de 


loin,  & les Dangers de la part du Papiſme par 


F gue 


_—_ preſent, | 


raifſant ca quelque facon plus Gloignez de .nous-R.f pou 


(9) | 
reſ. nt, qu'iks n'erojent auparavant, Je ne Coute pas 
3 la verits, & je croi que Perſonne qui connoitra 
; les Droits du Genre Humain, nen peat douter, que 
par les Loix de a Nature & felon Ia Raiſon, lcs 
Proteſtants de France n'ayent un Droit inconteſtalie 
de deffendre leurs Biens & leurs Poſſeſſons & de 5'y 
mgintcnir par la Force, $ils etoicnt cn crat de le 
faire; Er qu'ils pourroient par la nitme raiſon le- 
gitimement rertrer par la force des Armes, dans 
Iz Poſkſſon defſdits Bees, $*ils Eroient afſer forts 
pour cela, Mais il n'eſt pas tvur a fair fi clair, 
au moins bien: des Geas le revoqueroient en dbure, 
qu'un Etat Voiſin Proteſtant puiſle legitimement de- 
 , clarce la Guerre au Roi. de France, pour I'obliger J 
© faire Juſtice” 4 ſes Sujers Proteflants, & 2 ne les 
© rrai:er plug d'une maniere & Barbare. 

Je ne veux' pay' non plus entreprendre de deter» 
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| » miner juſqu*on i] pourroit Erre permis de les aflt- - 


fter 2 {& rerablir par la Force, ou 4 ſe maintenir 
, > Cans Ia Poſſcflion & Jouifſance de leurs Droits. | Et 
 . je w'abſtiendrai d'aveant plutoft de rien prononcer la 
deſſus, qu"1] eft clair , par-un Article forme! de la 
, ® Paix de Ryſwicke, qui regarde Jes Rois- d' Angleterre 
© & de France, que PAngleterre ne peut entrepren- 
© dre. ricn de femblable, puiſqu'on y eſt convenu, de 
, © parr & <d autre, qu'ils n'aſhſter-ne point les Sujets 
| & Fun de Vaurre contre leur Souverain, C'cftle qua- 
; trieme Article dudit Ti& te, qui eſt ex; rinit-en ces 
termes. 

Et parece que le Roi tris Chretien ne foubaite 
rien tant, ſinon que lo Paix ſoit Ferme & Invio« 
lable, ledit Roi promest &+ rengage pour Lui & ſes 
» Succeſeurs, que por aucune Cauſe que ce ſoit it 
' ninquieters ledit Roi de 1a Grand' Bretagne dans ts 
» paiſible Poſſeſſion des Royaumes, Pays, Terres Of Sti- 
| gneuries dont-il off en Poſſtſion a preſent, &" que 
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"pour repager le tort que,lon fair 
' Ple: defole; ou: pour. leug procurer. un Retabliſſe- 
meat dans tor*Jeurs Droits; Je ne pretens pas fou- ©. 
tenir, que les Princes & Etats Proteſtans de I'Europe | * 
erouyaſſent ſur 1'keure un avantage fort grand & * 
fort. ſenfible 4 le mettre ea pratique, quoi qu'il le: * 


(10) 
Parole de Roz, qu'il ne donnera ni fournira aucu- 
ne Aſſiſtance, direFement ou indireFement, 6 autun. 


Emnemz ou Eniemis audit Roi de la Grand' Bretagne ; * 


Et quit ne favoriſera d'aurune maniere que ce ſoit 


les Conſpirations ou Complots, que les Rebelles ou Per- \.* 


Jonnes mal intentionnees pourroient exciter ou for- 
mer contre ledit Rei; Et pour cet effet, il promet 


CS engage, gp il x aſſiſtera point d' Armes, de Mu-. | 
tions. de Guerre, Viures, Navires ous Argent, ou, 


a ueune autre maniere, par Mer ou par Terre, aur 
cune Perſonne :0u Perſonnes, qui pourroient entre- 


prenare ci @pres, ſous quelque Pretexte que ce ſoit, | 


a: Troubler ou Moleſter ledit Roj de la Grand" Breta- 


gne dans la libre . + paifible Poſſeſſion, de ſer Roy- | 
aumes, Pays, Terres ©: Sejgneurier. Le Ros de la © 
Grand" Bretagne promet pareillement Of engage ' 


Pour Lg. F jes Swiceſſeurs, Rois de la Grand' Bre- 
tagne, qu'il fers &. accomplira. inviolablement te 
meme envers ledit Roi. tres-Chreticn, . &* ſes Rayau» 
wes, Pays,” Terres & Seigneuries.. 

; I ſembleroig.donc: qu'il oe reite ih moyen 


ſeroig incomparablement plug que celui que le Roi 


de France pretend- tirer de la Ruine de tant de Fi-. 


delley & -paiſibles. Sujers, laquelle' ne contribue pas 
peu 2 .la Deſolation de ſon Royaume., 

Mon moyen, c'eſt la Loi Ancieune & Fondamen- 
tale du Talion, pratiquee des le commencement du 


Monde.&.cn uſage. de tout tems parmi toutes les » 


Nations, feadd: dans la Loi de Dicu, &: authoriſe 


; par.Ja«conduite-de-Dicu meme, Er en verite 6 c'elt | 
- ut moyen ſeur -& legitime, comme il le 


ce pauvre Peu- - 


fans 
doute, | 


, ſes 


(337) 
doute, pour retablir ces Pauvres Gens days leurs 
Libertez/ & les mettre en Repos, i] ſemble que le 
Sacrifice d'un ' pareil' nombre de Familles P apiſtes, 
quand elles ſeroient anſti innoccntes que ceElles de 
- 4 ces pauvres Proteſtans de France, qui ont ronjours 
, Þ &teE Fidclles aPEtat & leur Rvi, & q1ts wauroient 
| ro de . Principes contraires” au bonheur” ' & au 
repos des Etars, it ſcmble, -dis je, que quand les 
, ©} Papiſtes ſeroient auſſi 'innocens qu*cux, on doir cet- 
te Juſtice 4 nos pauvres Frercs Perſecutez ſans raiſon, 
de traiter les Papiſtes, nos Ennemis naturels, de la me- 
, | me maniere qu'on les traite. 

Je ſais-de ſentiment que cette Loi a Talion eff 
Iz Loi Fondamentale du Droit' & Cu Tort, qui doit 
: regler le Bien & le Mal que' ſe font les hommes 
{les uns anx autres z V'Ecriture eſt pleine dExemples 

de cetre nature. Les Hiſtoires d*Anonibezek, d* Apag 

& de plafienrs autres qui nous y ſont rapporrtees, 

nous convainquenrt que cette Loi 8*accorde parfai- 

tement avec la Methode dont Dieu ſe ſerr dans 'Exe- 
1  cution' de fa juſtice, & elle eſt la Mefure & IaRe- 
» > gle ſur laquelle eſt fondee la Raifon des Recompen- 
ſes & des Chatimens; Er lors qufelle eſt 'exattement 
- ©; obſervEe, ceux meme qui en reſſentent les effets les 
e © plus ſeveres & les plus dovlourevs, ne peuvent 
& © s*empecher, malgre eux, de reconnoftre interieure- 
e: * ment que FExecution en eft juſte *& neceffaire, 
+ * Adonibezek, que nous ayons nomme, confeſſa que 

-, > ſon Chatiment Croit juſte, quand il eut' ſes Pouces 
s , & ſes Doigrs coupez, en recevant la parcille des 

; Cruzutez qu'il avoit exerce, Et Ia Reponſe de 
j- © Samuel © Agag, F Que comme ſon Epee avoit pri- 

a , ve les Femmes de leurs Enfans, auffi ſa Mere ſerdit 
s * ſans Enfans entre les Femmes ; Ces deux” Exerples 
e © marquent” laRaiſon'& 'la Juſtice du choix' que Dieu 
| dai de tgls Chatimiens'contre ceux qui ſont ainfi pynls, 
1s | — 
©, 7 


- * . 
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Le Roi de France fait une Querelle, & ſembl 
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Il eſt yrai que c:tte forte de Punition eſt propre 
ment Pe:{oanclle, ia Pcrfonne ſeule qui_eſt coup 
ble Etant punie, & toure Exccution de cectre na: 
ture devroit Erre ainſi, 8'il ſe pouvoit ; Mai 
il en va autrement lers que les Parties ne font 
pas des particuliers & qui on a A faire, ou bien lor 
que certe Retaliation Perſonnelle, 8'il m'eſt pcrmi 
de parler ainſi, ne*le peut praziquer ; Car alors. c 
doir conſiderer ccux . qui. ont commis I'Outrage! 
I injuſtice ou la Violence en Corps, ſavoir, comn; 
erant Membres d'une telle Na-ion, Famille ou Erar% 
Ainſ il a roujours Ete reccu parmi toures les Na 
tions de la Terre, qu'en tems de Guerre, les Sujeti} p, 
deg deux Partis ont droit de fe faire Jullice & em} _. 
mEmcs des Injures ou dcs Dommages qu*ils ou? 
ſouffert I'un de Vaurre, aux depens-de qui que ce ſoit = 
des Sujets du Parti contraire, quoi qu on fache bicn? j 
que ces Perſonnes particulieres n'ont point fair cury qu 
memes l'Outrage ou cauſe le Dommage, pour lequel? ,,.. 
ils ſouffrent, 3 pla 
- Par la m&meR2gle, on voit qu'il ſcroit_trEs-rai® j,, 
ſonnable gu'en divilant toute I'Europe en deuny 4... 
Corps, ſavoir, I'un Papiſte & autre Proteſtant, lon qu” 
qu'un des Partis commer des Hoſtilitez & ces Def... 
predations ſur I'autre, le Parti ſouffrant pir fell... 
ſervir du Droit de Repreſaillzs fur les Membres du 


5 3SESEE.T T2: 


Corps qui a commis I'Injure, de quelque NatigfQ1, þ 
quiils puiſſent Erre, c'eſt a dire, lors que Je Pouvoilf 


eſt proprement entre Ics mains de ceux qui onffc, . 
ſouffert le tort. Car en tcl Cas le Pouvoir peut let, 
gitimement tenir licu d'un Droit ſufifant pour dit, &; 
riger ledit Chatiment ſur ces Membres du Parti quit... 
@ fait le Mal, quoi quiils en foient p-rſonne 
lement innocens, puis qu'il n'y a que Je dcfaut d'un 
grande Puiſſance qui empeche quiil ne ſoit Pear®,,,,, 
I, comme il le devroit Etre, | 
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Guerre, & la RR 24,5 - tous les jay 
1 Proteſtans' de Zur leirraitement crucl qu'! 
'2 fair avk Egliſcs ” de France” © 11-2 fait. 1a 
Guerre, 'ayec peu de Succez, pendant plus de buir 
anndes contre is plupare” des Puiſſances de Europe 
unies enſemble; Er enfin il a fair la Paix, d'une 
maniere qui lui eſt peu Avantageuſe, & Hono- 
rable : Er. preſentement que certe Guerre dErarett 
© tinie; il ſemble qu'il conimence_ une Guerre dz Re« 
* ligion; Er pour en poſer Jes Fondemenis 'plus ſarc- 
of ment, il g'atraque premicrement' a ſes'Svjers, 
* e"nedomprens pas 'pourquoi tous les Princes 
"07 Proteltans de PEurope ne prendrofent ps dc parr & 
MM? ne vititereſroient pas dans' ces 'violens Aﬀaulrs 
AY qu'on donne 4A leur Religion, puiſqu'ils ne peuvenc 
"I pas ignorer, que ces Coups Icur ſont portez Eg- 
MY lement,, quoi qu'z un pet -plag+de Diſtance; fe 
ur qu'apres avoir detruir les" Proveſtzns de France, on 
dl” yeur leur en'faire'autant, & qu'ils n'en ſerone que 
> plas aiſez 4 yainere. On mazque auſh par 4 qu'oti 
a® les mepriſe ; Et ſclon toutes les Regles de 1a Pros 
ul deace' Humaine, on Yoit. aller - au devant des Mavux 
% qu'on fait 4 nos Freres & qu'on nous vcur faire, 2 
proportion” dela grandeur de ces Maux & de la Puil- * 
ſance-& Malice de ceux qui nous attaquent, 
*F Si leur Deſſeia n'ctoit- {culement que Yaffoidlic 
le Parti Proteſtant en general,” le ſoin des Proteflatts 
deyroit"Et1e de le fortifier autanr qu'ils pourrowit. 
*On voit que les Papiltes ſont les Aggreſſeurs & Porit 
Fronjours ce, & | injuſtice de leur Cauſe eſt fi gran- 
*Xc; & ils la reconnoifſear fi, bien' eu memes, qu'i's 
ont hon:e 'd allegaer aucun tutre pretexte pour tag- 
cs. leurs Inhumanitez '& Barbarits , Gnon 4a 'Vo- 
"Doare Ablolu#& lc Bon-?P laifif de leur Tonr-puiſſanr 
*rMonarque, qui ne veut avoir quiune Religion dans © 
Yer Ktary, *ce qui eſt le mettre et 1a Flace de Dieu, 1 


vi Plus }y penſc, plus je crouve quiil ſeroit's propes, - © =, 
'; > 
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ſ juſte & -2vantagenx- a roures- les Parties. que Ia Re- 
| ligian/ diviſax 1'Euzope en deux z Er ques tous-Tes 
Papiltcs &. tous Jes Protellants, $als pouvoient $'ac- + 

| corder <nſemble ſur ce ſujet, vecuſſent 4 part :-Que | 
| fi le Roi de France ne yeut«point avoir de. Prote- | ap 
ſflans dans ſes Eraxs, les Princes Proteſtans ne ſfouf- # de 
friſſcat aucun Papiſte_ dans les leurs; Er fi cette-Se» Þ vi 
paration Etoit une *foig, faite, & que chacun des | lo 
deux  Partis ſe tut ainfs, uni, les Papiſtes-nfaurgient © co 
qu a commencer - leur» Guerre de Religion quand + tr 
I'Envie leur en-prendroig. ; 

C<lt, a mon,Avis, la, choſe du Monde Javplus in- * tit 
juſte. & la , plus,griaore,- de. voir que les. Eſpagnols : Ot 
& Italiens.ne ſouffrent aucuns Proteſtans / parmi * le 
eux, & que leuricrucile Inquiſition les- met a Mort 5: - ils 
Er que la France ait force par ſes Dragons & par: © fa 
rqures ſorres de Tourmens ſept;,ow huit cent mil de' © m 
les Sujets & aller 4 la Mele, ce qui_en a contraint plus - de 
de. trajs, gent mil A fuir- de. ſes Erats, & a cher-: ve 
cher un Azile dans les, Etats Yoifans :- Que le Duc: © or 
de. Savoye air bannj.!es Vaudois ſes Sujets, apres leur | ne 
ayoir fait ſoufftrir une cruclle &þarbare Perſecution ; A 
Et qua  peine .aucun, Erar Papilte ſouffre des Pro+,% ſu 
reltans chez eux, fi ce nfclt dans. un petit nombre | \ ils 
de Lieux cn Allemagne : C'eſt, dis je, la choſe. du 1} tr 
Monde piug. injutte, que nonobſtant tour -ccla on 7 Sc 
ſouffre dans les Etars des Proceitans plus de trois Mil- {|} tri 
liogs de Papiſtes vivre au milieu deux, & jouir de \* tt 
leurs Biens & de toute forte de Liberte fans la moin- | LF 
dre. inquictude, Quoi que cette Religion raine-les | Re 
Etats ou elle eſt, gufelle ſoumette, tour a I'Avazice | Et 
& 21' Ambition duPape & de ſon Clerge, tant les Rois:4' nc 
-que, ies Peuples ; Eg un mot, les Biens, 1'Honnevr, 12-1 pa 
Vie:& ia Liberre.de rout le Monde, & 'quie)le porre: |: la 
les. Peuples anceſſammear 2 1a Sedition '& Rebellion,14,] & 
& z.toys les Cries. Au licu que les Proteſtans con-1" Et 
 » ſergen 2 Diru & aux howmes tons leurs Droits, |... * Ou 


) Qui * 


-- - VB 
6*, 


I I IOWA. 
"Qui plus ef, lcs'P roreſians de Frante,” de Savoye 
& de Hongrie, ont6te Perſecutez's Ws faveur des 


. Traitezles'plus Solemitels, & des les plits Sacyez;, 


& de la Paix: la-phus ferme qui *phr” Ecrre faite en 
apparence : Leurs Entiemis eux' memes ſorit"forcez 
de reconnoitre' quiils © nfont jams! cre Rubelles ni 
viole 1a Foi. Henri HI. leur rendit ce temoignapge, 
lors qu'il ent recours a ewx-pour en avoir'du Secours 
contre ſes Sujets Papiſtes qui s*etoient rebellex Cofi- 
tre Ini. Le Duc: de Savoye Fa reconnu aufh, ' dans- 


+ le Diſcours qu'il fit & ces Vaudois lefquels i] fit ſor- 


Bui; 


- 
| 
- 

, 


? 


| tir de la Giradelle de Turin pour les nertre en liberte. 
| On ne trouvera point, 'dans ' aucume Hiſtoire, que 
: les Proteſtans ayent jamais commence aucthe'Gueyre, 


ils ont toujours ete ſur la Deffenfive ': On ne nous 
fauroir produire aucun Exemple de Maflacre eom- 
mis par epx, ou de Rois Aſatimez;” on de Chambies 


- de«Seigneurs, \afſembler, en Parlement, qu'jls ayent 


voulu faire” ſauter en FAix” par .dewsPotdies 3 Hs 


- onx toujours: Ers Geng Pacifiques, 'herſmis quand 1a 


neceſlit& de” ſe deffendre 1es'2 1qbligez de ' prendrs les: 
Armes: Au contraite, les Fapiſtes ont toujours EtE 
ſajers 2-rroubler rous les Gouvernemens, ſous leſquels 
ils ont veca, & qui plus eſt ne pruvent pas Erro'au- 
trement; reconnoiſfant le Papeaudefſus ide rous les: 


© Souverains, lequet a intereſt de les ſoumettre&ou d&- 


rtruire tous, & qui y travaille ſans'ceſſe, Now Hi-- 
ſtoires ſont ceewplies de leurs Trahiſons & Infidelitez; 
L'Iriande a Eprouve deux Deluges de Sang par levrs 


- Rebellions & Cruautez, Deux Rois de France ont 


ere Tuez & Aſaſſinez, par cux ; Et une Multitude in- 
nombrable de Proteſtans a &r6 Maſſacree & Egorgee 
par eux de Sang, froid, fous pretexte a &-J 
la faveur dan Traite Les Regnes de tous notRois- 
& Reines - d*Anglererre, depnis Henri VILE. ont &r& 
etrangement troublez par les Confpitations; Perfi- 


> dies & Rebellions des Papiftes/ : 11s ont fouvent-me- 
"+: rice.” 
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16 
rite de la hf Pati 4 perdre leurs Biens & 
lems Libertezy fi.on les avoit traitez ſelon leur merite 
& 'a Loi du Taliogh- L'Angleterre; a tant de juſtes 
& preſſantes Raiſons de les chaſſer enticrement de ſes 
Erars,4que Jamais aucune Naticn n'z- cu de {t gran» 


des Raiſons: de chaſer qu que ce ſoit de chez elle ; ; 


{itavec tout cela i)s-vivent ici en Paix ſous la Pro- 


_ redlion de ces Princes memes, dont-ils ſont les Enne- * 


rais declarez, &, a qui ils, refuſent de preter Serment 
de Fidelite, & vivent a Vabri de ces memes Loix, 
auſquclles ils refuſent de ſe ſoymettre. On n'ea- 
tend point alleguer au Bgreau, dafis aucune Cauſe 
que ce ſoit, que .la-Partie Adverſe ct Papiſte : Nos 
Courts de Juſtice levr ſont avfſi favorables qu'a au- 
cun. des plus fideles Sujets du Roi ; Pluſieurs employen: 
urs Ouvriers plus yolontiers que les Proteſtans : N'eſt 


ce pas Ia de notre part une Indulgence ſurprenante, 


pendayt - que de-leur c6:t& nous neprouvons qu'la- 
juſtice  &-Cruams, & &gard de nos Freres, 


Car les Proteſtans de Fraticey au 'contreire, quoi | 


qu'on ne les accuſe point de Rebellion & de Deſo- 
beiflance, & qu'ils ne ſojent coupables d'aucuns Cri- 
mes, ſont depoſſedez de leurs Biens, Dragonnez, en- 
voycz aux Galeres- & dans des Cachors, privcz de 
leurs Femmes & Entans, tourmentez de Supplices, 
Pendus & Rouez, enterrez vifs dans des Monaſteres 
& Convents, trainez ſur la Clayc apres leur Mort, 
expoſer, 2 roures les Cruautez qu'une Soldateſque ef- 
frente, & qui eſt excite par Ilcurs Ecclefiaſtiques, 
peut exercer ſur eux, fans qu'on puiſic alleguer d'au- 


tre Raiſon pour cela que. levr Religion; Tout cela - | 
r:tme apres la Foi donree, & en conſequence des + 


Traitez & des Edits les plus Solemnels du Monde, 
& les plus Irrevocables, comme etoir celui de Nantes, 
receu & Enregiſtre dans rous les Parlemens du Royau- 
me, & que le Roi d'apreſent avoir fair Serment a 


. ſpn Sacre dobierver lnviolablement & pluficurs. fois - 


dey Vis, Le 
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Le Roi de France, en Perſecutant ſes Snjets Pro- 
tettans, en agit non ſculement comme un TT89.0 © 
par rapport 4 ce qu'ils ſont ſes.Sgjers; Mais il- eft 
coupable auſli de Violation de Ia For & de I'Honneur 
de Roi, ( qui doir ſur toutes choſes garder les Traitez 
& obſerver ſon Sermenr,} en opprimant ces pauvres 
Gens 4 qui ſe&Ancetras avoient accorde pleine Li- 
berre de Religion, de la manicre du Monde la plas 
Sacree & la plus Inviolablgy Il eſt coupable aulli de 
Iz plus noire logratitude, envers ceux la meme qui 


' avoicut EtE les principaux Inſtrumens & Agens pour 


avancer les.Intereſts & la Gloire de {a Famille, & de 


' fa Perſonne meme. 


- St 


Mais afin de juſtifiey ces reproches, & faire voin 
qu'ils ſunt tres-bien fondez, & que je ne pers point 
le Reſpect 2 la Majeſte du Roi de France; Mais qufau 
contraire c'eſt lui qui ſe deſhonore lui meme. Iteſt 
a propos dfexaminer les Fondemens fur leſquels le 
Parti Proteſtant etoit appuyE en France il y a plus 
de cent ans, & de dire un mor de FAiſtoire de la 
Famille Royale de France qui Regn&"aujourd*hui, & 
de quelle manicre*elſ eſt parvenu&-a la Couxonne. 

En I'An 1571. le 24 jour. d*Aouſt, ſous le R:gne. 
d2 Charles IX. la. troikeme Guerre--des Huguenots 
etart finie, & la Paix faite avec les Proteſtans, les 
Vilkes de la Rochelle, Montauban, Coignac & la Cha- 


+ rite, &c. ayant'ere miſes. entre leurs Mains pour 
* leur Surer&,, & les Principaux des Proteſtans quit {6 


: repolvienr entierement (ur la Foj 


| ſur I'Honacur go 
Roi,. Erant venus 2 la Cour, on;Jes Egorg:a au af 
faere dz Paris; ou dans Feſpace de c:nqljours on cn 


«| Maſſaera d'une maniere Barbare plus de trente mil 


; Ce, Sang froid, ſans comprer pluſicurs, millicggigai fu- 
| rent Maſſacrez, cn thEme tems, dans les autres: Villee, 


* 


, © cuicme Guerre-Civile ; pendant 


= 


Ce qui fur, ſuivi d'une quatrieme,, &. d'une cir»: 
lefquelks Chaglcs 1X, 


* Le mat Angloi; el, a Tyraat.. 


3 | mourn ;. 
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dant” pluficurs anntes'de Guerre qu'il ſoutint contre 


Te; (7 
mourut, & la Conronne tomba & Henri II, le dernier | 1a 
de la Branche des Valois, qui avoit 6ft Elu novuvel- þ, ce: 
l:ment Roi de Pofogne. Ee commencement de ſons : Yi 
Regne Erant embaraſle de Brovilleries Inteſtines, le * Gi 
Parti Proteſtant ſe fortifia beagcoup ::£rt quoi que * Re 
la Ligue forcit le Roi de leur faire la Guerre juſqu'a 7 m( 
trois differentes fois, ils ne laiſſerent pas de ſe main» | Li 
renir dans la Liberte de Conſcience. lu! 

Enfin la FaRion des Guifards, connue ſous le Nom. | ay 
de Ligue Catholiqne, ſe declara fi ouvertement con- 
tre leRoi, & devint fi puiſſante, ſur rout” apres la | jr 
Mort du Duc & du Cardinal de Guife, que le Roi © de 
avoit fair Tuer, que pcu $'en fallur quiils'ne lechaſ- © tir 
Fafſent hrs du Royaume, Erant dans ces extremi- | Se: 
rez, les Proreſtans, ſur qui ji] avoit exerce quatre 
Perſecutions & fait Ia Guerre contrieux autznt de '* mu 
fois, & dEtruit un grand nombre de leurs Freres, © ſta 
entreprirent fa Defence, & ayant joint leurs Forces - efj 
pour le Rerablir, marcherent avec Jui juſqu'aurx | jou 
Portes de Paris; Oh, pendant qu'il ſe preparoit A > ce, 
donver un. Affaut general 2 a Ville, i] fur Aſſaſſine 7 Da 

ar Jaques Clement, Moine Jatebin, qu'on avoit en- | me 
voye de Ja Ville expres pour cela, d'un®Coup de ? qty 
Poignard dans Ie Ventre, dont-il Mourut le jour 2 ms 
furvant. | 'X die 

Henri IV, Grand- Pere du Roi d'avjourd*hoi, Etoit tf les 
a'ors Roi de Navare & Proteftanr;' Er Grant I'Feri-# ſtr 
tier legitime de la Couronne' & reconmmande 4 12.7 do; 
Noblefle par le defenr Roi en mouranr, il prit le les 
Tiire'& la QualitE de Roi de France. La kigue ſou- } PE 
fenuE de toute Ja Puiſſance d*Eſpagne, s*oppoſa #7 me 
lui 2yec route la viguenr imaginable : Er plufieurs'! me 
de 1a Nobleſſe Papiſte 1'abandonnerent, ſous pretexte } Ro 
gu'il Eroir Hererique. , 5 

Les Proteftans le ſervirent avec tout I'Honneur &- ® © 
foute la FidlitE imaginable : Et on ſupputa que pew la ( 

* nc ; 
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( 19 ) | 
r | 1a Ligue & contre la Puiſſance d&'Eſpagne, plus de 
- >. cent foixante mille Soldats Proteſtans perdirent Ia 


Vie 4 ſon Service. Enfin, pouf+ mettre fin 4 Ia' 


n 
e | Guerre, & pour $'afſurer la Couronne, il abjura fa 
e | Religion, & ſe fit Papiſte ; Et par ce-moyen il de- 
a 7 meura en pleine polſeſſion de la Couronne, ruina la 
- | Ligue, les Principaux Chefs faiſans leur Paix avec 
lvi Pun apres Vautre; Er enfin termina la Guerre 
n- avec PEſpagne, par la Paix de Vervins. | 
- Quoi qu'il en ſoir, les Proteſtans Jui furent tou- 
a _ jnurs fideles & ne Vabandunnerent jamais. Les Ducs 
i - de Bovilloo, du Pleſſis & de la Tremonille, &e, 'con- 
& © tinuerent rovjours de Jui rendre juſqu'd Iz fin leg 
= © Services les plus importans contre les Eſpagnols, 
e Apres avoir ” rErabli toutes choſes dans Je Royau- 
e © me & fait la Paix avcc tout le Monde, les Prote- 
, © tans qui lfavoient ſervi fi fidelement, fans autre 
s - eſperance de recompenſe, que la ſure & pailible 
x > jouiſſance de leurs Biens & de la Liberre de Conſcien- 
2 7 ce, obtinrent de hai le fameux Edit de Nantes ; 
6 7 Dans lequel on regla entr'antes choſes particuliere- 


- - ment les Termes de leur LibertE de Conſcience, en - 


e 2 quels liewx ils crigeroient leurs Temples, de quelle 


r - maniere 11s tiendroient levrs Sinodes & leurs Aﬀems- 


' 7 bites : On lenr” allouoit une Somme'&Argent fir 
it © les Revenus Publics, pour Fentretien de leurs Minis» 
j- i tres : On leur donnoit des Places ponr leur Suretrt, 
a dont les Garniſons Eroient paybes par le Roi, & 
e © les Officiers leur pretoient Serment de FidElite : Er 
j- * PEdit exoir deelare Perpetne) & Irrevocable, & com- 
$7: me tel, couche & enregiſtre dans tous les Parle- 
yg; mens & dans toutes les Courts 'de Judicature du 

” Mais, nj tous les Scryices rendus par les Proteſftans 
&. © cx grand Roi, par le moyen deſquels il parvints 
© 1a Couronne, ni I'Engagement Solemnel de cer Edir, 
e: nc turent capables de les garentir de la Perfidie dn 
as * Papiſme 
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Papiſme ; Car. fous le Dy du Cardinal de Ri-Prc 
chelicu, c'eſt 4dire,- ſous le Regne ſuivant, ils fu- Leu 
rent” encore attaquez, & reduits a la neceſſice de re- I'Ex 
prendre les Armes.. pour Jeur Defenſe : Tant que 
ledit Cardinal, apres avoir fait la Paix trois foiy 
avec ceux & l'avoir viole autant de fois, acheva de 
les ſoumettre entierement par la- priſe de la Ro- 
chelle ; Apres quiils curent &ce miſcrablement aban-® 
donner” par les Anglois , & qu'ils eurent perdu dang Joui 
le Siege plus de treize mil Perſonnes de Famine, on 
Depuis ce-tems-1a, ſous la Minorite du Roi d'au- ufh 
jourd'hui, lors que les Brouilleries entre le Prince de Fr 
Conde & la Reine Mere curent allume 1; Feu de la@n, 
Guerre, les Proteſtans ne contribuerent pas peu a.le WE © 
maintenir dans cette meme Puifſance, qu'il employee C 
a preſent pour les detruire. 4 © 
On voit donc. que cette Hiſtoire -juſtine aſſez @n 
bien ce que javyois. avance, que la manijere dont-on Givi 
en uſe 2 preſent. avec les Proteſtans eft pleine- de L 
Perhdie- & d'Ingratitude, De P:rhidie ,«parce qu'on 
nya aucun &gard aux plus Sacrcz Engagemens, ni 
aux Traitez les plus Solemaels, D'[ngratitude noire, 
parce qwon, -exerce ces Fureurs & Cruauzez contre 
ceux»la meme, qui, aux depens de. |curs Vies. & de 
leurs Biens; oat Cleve la Maiſon de Boorbon & ce des 
gre dc Grandgur dont-clle .cſt. en. Poſleilion. | 
Je me. ſuis d*autant plus. volontiers.atrach& 2 dons 
ner Pabrege de , cette Hiſtoue, qu'il .,paroit par 18 
que.les Proteſtans,, de France, ſont ſur 'un autre pig 
que les autres Syjets de / cette Monarchie, &' que 18! 
Droie, que-.leur Roi a ſur cux, diffcre du Pouvoipt 
qu'il. a {ur le-reſte de. ſes Sujers ;. Car il parote quia 
{onr ſes Sujets par des Scipula:ions & Convention 
expreſſes; &'que- leur .Obeiflance 2' toujoyys a@s rod 
gardee comme Conditionaelle./; Is. one fait 1a rage U 
&-la- Guerre avec leurs Rois; /Non comme dcs Rerfivec 
belles; Mais. comme. des Perſonnes qui avoicnt ugſ#9 
hes Droit 
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i-Proit Legitime de ſe maintenir &. de ſe deffendre ; 
u- Leurs Rois leur ont donne des V.les de SuretE pour 
e- Execution des Traitez faits aveeeux'; Choſe qui 
ue Javs {a Nature, emporre qu'1ls Eroient cn droit de 
)ig Fetenir ces Villes contre lui; $'i} n'exccutoir pas les 
de Fhoſes promiſes dans leſdirs Traitez, fans encourir 
o-& Blame de Rebcllion. | 
n- © De forte que le Droit Naturel qu'ils avoicne de 
ns Jovir de la Liberrs de Conſcience, lequel leur Eroir 

eonfirme par ces Traitez& Edits, Etoit une Autorire 
a- uffifanre pour juſtifier leur priſe 'd'Armes; Auſh ai 
de & remarque qufaucun” Hiſtorien, Francois que j'aye 
1a den, non pas les plus partiaux, n'ont jamais trai- 
le #& ces Guerres du mot de Rebellion ; Mais feulemenr 
ye te Guerre avec ks Huguenots : Et la finde ces Guers 

4 © sappelle tovjours, 1a Paix avtc les Hugnenots, 
ez @mme 11. eſt clair par toute I'Hiſtvire des Guerres 
ON Tiviles de France: par d' Fvils. | | 
> L'Hiſtoire des Proteſtans de la: Hawte:Hongrio & de 
, pourrbit 2 pluſicurs Egards: Erre- miſe en 
rallele avec: celle-ci, les Perſecutions- & les may 
is Traitemens qu'ils one receus, leur ayant Erd 
its apres des Traitez & des Accords aufhi Solem-- 
is qu'il ſe peut ; De forte que ce pauvre Peuple 
fortune erant enticrement prive de tout Secours der 
rs Frezes d'Allemagne, ont <t&E enfin obligez d&'a- 
ir recours & la ProteQion de ceux que le Vulgaire 

#garde comme les plas grands Ennemis de 1a Chre- 
i6Rente, favoir les Turcs, qui !eur ſont pourtant beau- 
le@up plus favorables, puis qu'au licu de les Perſecu- 
irt&r, comme les Papiſtes, ils obſervent Religicuſement. 
les Traitez faits avec cux au ſujet de la Religion. 
ſur ce ſujer je me ſouvicns de ce quinn Miniftre. 
ngrois, Chatle de fon Pays-par la Perſecution, me 
zigfhc un jour en parlant de ces choſes, Que &etoir 
erwvec Douleur qu'il le diſoit ; Mais que les Turcs, 
ugf#0i qu"il- en couths. bien cher pour cela_ aux Pro-. 
ot! teſtans 


| ( 22 ) | 
teſlans Hongron, leur Eroiemt beaucoup plus equita- 
bles 1 plus Loyaux que les Imperiaux, quei que 
ceux-ci pretendifſent 'fire Chrericns, Or 5 appellaſſent 
ainſi, | 14 
Peurt-etre quelqu'un dira ici, que c*eft 2 tort que 
nous condamnons la :Violence &: 1 {njuftice des Fran- 
cois & des [mpcriaux, 2 I'egard.de. leurs Sujets, puis 
que -nous approuyons qu'on falſe la meme choſe 
aux Papiltes, & -qufainfi nous voulons, contre be 
Commancement de Dieu, faire le' Mal afin que Bien 
en agdvienne, «+ 
\ Ea Reponſe a cette Objeftisn elt aiſce, elle eſt ren- 
fermee.en ce que, nous avons- dit, -qufil faut pren- 
dre @ part tout. lc Parti Papiſte & rout le Parti P ro» 
teijant, -& les confiderer comme deux Corps diviſez 
enIntereſt & en Religion : Et par conſequent” il eſt 
juſte, que la Retaliation ou le Droit de Repreſailles 
ait lieu pour Jes Membres des deux; Partis, lors qu'ils 
out ſouftert-de. la-part! des Membres' de']'autre Parti, 


par 1a meme Taiſbn qu'on: tire -ſatisfaftion des: De-! 
predations que»font- les Sujers' d'nn Prince en Guerre, ' 


en- ſc; ſervant: de, Repreſailles ſur d'autres Snjers du 
mEme Prince. * LT 84> 

- Mais on y peut repondre|encore ' d'une manicre 
plus-claire, ainſi, c'eſt quiil eſt conflant que- les Su- 


jets Papiites, de certains Erats P roreſtans, one me- 


rite par leurs Cruautez .& Rebellions, ' diverſes: fois 
d'Etre-exterminez, {fi la Miſericorde ne VFayoit pas 
emporte- pour -un . tems ſur la Juſtice ; De maniere 
qu*aujourdhui certe Juſtice qui . avoir ere ſuſpend us 
a leur Eegard, peut 8*exercer en les chaſſant de ces 
Etats, & par ce moyen la Loi du Talion fera exe- 
cut&c par la Juſtice Publique, & leur Expulſion ſervira 
au"meme tems de Chatiment pour tous - leurs | au- 
tres \'Crimes, & de Repreſailles pour les Oppreſſons 
horribles' que leur P arti fait ſoufirir aux Proteſtans 
aujdurd'hui. Dieu lui mEme fe fert 
k | cette 
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cette. Mcthode, lorſquiil neil" que le Chatiment 
indlige ;pour un moindre Crime qui eſt connu, ſoit 
comme |*Exeeuteur: de {a Vengeance*pour quelque 
Crime cache d'une plus grande Atrocite. 

Pour ne chercher point- d'exemples de ceci plus 
loin qufen Irlande, tour le Monde fait. que les Pa- 
piſtes y firent perir-par un Maſſacre plus de deux 
cent mil Proceltans-en 1641. & qufil na pas tenu 
2 eux quiils-n'en ayent fair perir autant & plus 
depuis de la mEme maniere, & que dans cetre der- 
nicre Guerre, ils ont &ts la cauſe de la defiruQtion 
d'autant de Peuple ; Et ainfiils mericoient ſans dou- 
te touts le mauvyais Traitement-que peuvent meriter 
des Sujers Ingrats, Cruels & Rebelles : Aulh Crone 
well eu-t-il-de ſon tems: la pen{te pins dane foig 
de Tranſplanter toute la Nation hors de cette Ifle. 
S'il-Vavoit fait, ou fi nous Pavions falt' en der- 
nier 4icy,- je ne croi pas qu'aucune” Nation au Mon- 
de. nous \eut- pl raxer 'dInjuitice;*& je ſuis tres-' 
perſuade- que Cromwell, en ne le faifant pas * apgit 
avec plus de Generoſite que de Sageſſeg” Car il eft 
conſtant, que Sil Tayoir fair, il nous- auroit -Epare 
gne par 12 cette derniere Guerre & 1a cepenſ des 
Trefors immenſes qu'elle nouns a coute,"& laRuine 
d'une infinite de Familles Prbteftantes, *qui er ont 
«ez chaſices par lei. Roi Jagties, '&: la Deſtrudion 
& Deſolation , de London: Derry, - les Maladies: de 
Dundalk & 'lc.Sang de plus dc 150000 Arm's qui 4 
og8-peri: tant d'un evie: que dfaurre. 

+ $i - quelqu'un.+ demande: 1 ow Cromwell + auroir 
vaul les: Franſplantfr: ; Sans reponare: direftes 
raent a. la Queſtion; comme /: je: pourrois bien faj-1 
r1e,;-il-,afad (pour - Tpon: iDcffei de  Cire, que 1g]: 
ery AVSIR: netroye Iiifle, iÞnous auroit - peu rmporre- 
ce; quel>c&1>1 ils ferojent aller : Le Row» de Franes* 
a deja idoane; I'Exemplc: ai tous conx: qui veadronts 


IchaſleyJeurs Sujers, &2 les laifler aller” orilgguyine! 
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lent, & aink ils ne mauquene pas de fe ſeparer; 
Aa lieu que 8'il avoit envoye les Proteitans-en quel- 
que licu particulicr, ils y auroient et6- en fi grand 
nombre & fi Unis, quiils auroient pu revyenir Armez, 
& Etre en Crat d'ajouter une autre Guerre Huguenate 
aux precedentes. 

Fai auſh yu parmi les Lettres /d*Erat de Monſicur 
Milcon, qui etoic ſon Secretaire pour les Affaires 
Errangeres, une Lettre Ecrite aux Erars de Hollande, 
dans laquelle pour leur perſuader de ſe joindre & lui 
pour obrenir quelque adoucifſcement pour les Pro- 
teſtans du Piemonts..qui- Etoient opprimez ;/ 11 leur 
propoſe de faire une Ligue avec cux, & avec les 
autres Erats Reformez, pour forcer le Due de $a- 
yoye a traiter mieux les Vaudois; & ſemble mena- 
cer de chaſſer tous Iles Papiſtes d*Angleterre, d*E- 
coſſe & d'Irlande, Je m2 ſouviens quien parlant de 
cet endroic de Cromwell dans une Compagnie; - quel- 
cun demanda, :Qa'en auroit-il 4, quand il les 
auroit tous chaſſez ? Un autre repliqua, 2 nen ſe- 
rois pas refig un ſexl, Cz qui mfoblige de rappor- 
ter ce-Mor, n'eſt pas qufil y aic beaucoup d*Efprit 
dans 1a Repartie ; Mais, c*eft ſculement pour intro» 
duire la Queſtion, 

-, Qufen auroit-il ere ? 

- Premicrement, $s'il Favoir fait, il y a apparence 
gue now. n*aurions point cu de Confpiration Papiſte 
en 1678 - ni nfaurions EreAvjets 4 aucune 'des' Con- 
ſequences facheules iqui 1a fſaivirent ; On: ne nows- 
auroit point forge de pretenduse Conſpiration ſur 
celle ay Raſlſel, Sidney, Armſtrong, &'c wauroient 
poiric &r& mis 4 Mort injuſtement 5 [Novus n'aurions ' 
point ſouffert Feffalfion de Sang que cauſa laDeſcente 
du-Duc- de Monmouth, ni de cclui qui fur: @:ergel- 
lement/ rEpzndu par la main du Bourreav dans le 
Weſt; Nous n'aurions point eu de-Succeſſeur Papiſte, 
nideigrande Armee-en pic, ni dEyEques a la Tour; 
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On n*auroit point WA. Chartres & les Priviteges 
des Villes & Univerfirez : Nous nfaurions point cu dec 
Commiſſion Eccletiaftique, &%c. 
A Sccondement, Nous n*aurions point eu de Nonce | 
te} de Rome, pour conquerir le Royaume pour le Pape, 
ni de Feux de Joye pour un Prince de Galles ſuppoſe, 
rf ni de Meſſe chantcee en la Chapelle du Chatcau de 
-s| Windſor, ni de Seminaires de Pretres & Moines, ni 
>, | des Convents de Putains a Chelſey,, Lincolns-Inn 
i 1 Ficlds, & Hammerſmith. 
- En troiſieme & dernier lieu, on ne nous auroit 
r | point fair une Guerre de neuf Annees pour retablir 
s | un Roi Papiſte;' La Nation nfauroit point depen(e 
- | foixante Millions Sterling, ni perdu plus de 200000 
- | de ſes plus Vaillans Sujers pour maintenir ſa Liberte 
- | Le Roi Guillaume auroit te Roi par le Droit 'de fa 
+ | Femme, & il auroic ere admis & la Couronne dfune 
- | maniere paiſible avec elle, & nous nfaurions poine 
; | vi rantde Conſpirations contre. {a Perſonne, & nfen 
- | craindrions pas d*autres comme nous faiſons, Il y a 
. | auſh apparence que -le Papiſme nfauroit pas fair les 
t | progrez qu'il a fairs ailleurs dans le Palatinat & 
» | dans la Hongrie, & que les Proteſtans de France 

nfauroient pas ere derruits, Tant de Gens ne ſeroient 

pas auſli peris en Ecofle par la Rebellion. 
Il y a toutes les apparences du monde que toutes 
| ces choſes ne ſeroient pas arrivees fi Cromwell les 
avoit tous chafſez du Royaume. Je deteſte de:roue 
mon ccaur Vindiffterence qu'il temoigna pour le 
Bien Public, & pour la Religion Proteſtante en ne 
| Vexecutant pas, 
'Þ} + Je ne pretens pas propoſer ici 2 mon LeQeur de 
| Raiſons Politiques pour prouver que la choſe ſe 
| doive faire 4 preſent ; Ceux qui nous Gouvernent 
{ font plus” capables que. nous de juger de ce qu'il eſt 
@ propos de faire aujourd'hui pour le Bien Public, 
Mais j'ai cru que je pouyois m'avancer juſques-la 
ſans offenſer Perſonne, C $1 
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Si VAngleterre trouvoir a propos par un mon- 
vement de Compaſſion pour nos Pauvres Freres de 
France, opprimez par lcs Papiſtes, d*aſer de Repre- 
ailles ſur les Papiſtes d'Angicterre, d*Ecoſſe & d'Ir- 
lande, fſclon routes les apparences cela entraineroit 
ces Conſequences, deſquelles je fais Juges tous Le- 
Aeurs qui ne ſont point preoccupez ; Savoir, fielles 
ne ſcrojent pas juſtes, conſiderees en general, & a- 
vantageuſes a V'Angleterre, 4 I'Ecoſſe & a Plirlande 
en particulier, 

P remietement, 11 ſemble que ce ſeroit un Moyen 
Infaillible d*obtenir, par Iinterceſſion des P arties in- 
tereſiees, des Conditions favorables pour les Prote- 
ſtans de France ; Comme nous avons vu que Arreſt 
que I'on fit du Marechai de Boufflers, apres la Red- 
dition de Namur, fir rendre Juſtice aux Garnifons 
de Dcinſe & de Dixmuide qu*on retcnoit Priſon- 
QICTeEs. 

C*elt un Uſage trop connu dans la Guerre pour 
pouvoir conteſter 1a deſſus ; Tout le Monde fait que 
Gi l'une des Parties met a Mort un Priſonnicr de 
Guerre, ou qu'elle viole d'une autre maniere quel- 
gue autre Article, on uſe, de Vautre cote, de Re- 
preſailles en faifant Mourir auſſi quelqu'autre Pri» 
ſonnier de Guerre ; Et quoi que le dernier ſoit une 
Perſonne Innocente , Lex Talionss, la Loi du Ta- 
lion eſt le Mot, on nfen revoque point la Juſtice en 
doute, 

Secondement, Cela mettroirt ces Royaumes en Etat 
dentretenir & de loulager -c2 grand nombre 4de 
Chretiens deſolez, par le moyen des Biens m&mes de 
leurs Ennemis, & le Roi de France pourroir, 8'il le 
jugeoit 2 propos , dedommager les Papiſtes en leur 
donnant les Biens des Huguenots, ou comme il le ju- 
geroit 2 propos. 

Il eſt tres certain que les Papiſtes d'Angleterre, 
nfauroient pas la moitie.de Raiſon de ſe -plaindre de 
ce 
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ceP rocede, comme les Proteſtans de France en ont ; 
Car ils ne ſauroient produire aucuns TraiteZ, ni au- 
cuns Edits pour la LibertE de leur Religion : Les 
Loix du Royaume ſont expreſlſement contr'eur, 
parce que leur Religion eſt deſtructive de 1a Societe 
& ruine tous les Erats ont elle comine : Elle recon- 
noit une Authorite Errangere, qufelle pretend Etre 
au deſſus de celle du Roi d*Angleterre, & la Malice 
de leurs Principes eſt fi grande, que nonobſtant leur 
Foibleſſe ils ont toujours depuis 150 ans, ſous rous 
les Regnes de nos Princes Proteftans , trouble la 
Paix du Royaume ; Er encore a preſeat qu'on les 
ſouffre; nonobſtant routes ces Raiſons, ils refuſent 
de preter Serment Ce Fidelite au Gouvernement, & 
sils n'y excitent pas de plus grands Troubles, nous 
en avons Pobligation A leur Impuiflance, & non au 
defaur de leur bonne Volonte, 

Mais quand meme ils auroient pour eux toutes 
les Raiſons que les Proteſtans de France alleguent, 
ils n'auroient ſujet de ſe plaindre que de leurs pro- 
pres Amis, pour les mauvais Traitemens qui leur 
ſcroient fairs : Car le Pape, vil -avoit veritable» 
ment quelque conſideration & amitiE pour eur, 
pourroit employer ſon Credit & ſon Avutorite au» 
pres du Roi de France, pour faire rendre aux Prote- 
ſtans leurs Libertez, afin de les mettre 24 couvert 
du meme Traitement que J'on fait aux Proteſtangs. 

It y a a la yerite des Gens qui s'imaginent qu'un fi 
grand nombre d*Etrangers venant parmi nous, pour- 
roit Etre prejudiciable au Commerce; &, a nos Ma- 
nufafturiers & aux autres Sujets, & qu'il nous Gteroit 
le Pain de la Main & affameroit nos propres Pauvres, 

C'eſt la une Obje&ion, qui, quoi que peu ſolide, 
demanderoit un petit Volume pour y . repondre: 
Mais en general on peut aſhrmer qu'aucun nombre 
d'Etrangers, quelque grand qu'il put Etre, ne ſau- 
roit- Etre prejudiciable 4 PAngleterre, Le grand. 
C2 nombre 
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nombre de Peuple eſt la Richeſſe & Ia Force d'un 
Royaume : Er f nous avions un Million de Peuple 


en Angleterre, au de-l12 de ce que nous en avons, 


de quelques Nations qu'ils puſſent erre, pourvi quiils 
ne fuſſcnt pas Papiſtes, il sen faudroit beaucoup 
que cela nous fur_deſayantageux, 

Il eſt yrai, que fi ce Million de Peuple Etoient 
tous Artiſans ou rous ManufaCturiers, cela pourroit 
nuire 2 nos Pauvres qui ſeroient employez en ces 
Manufactures : Mais en ſuppoſant'qu'l y eut un 
tiers d*Artiſans, un autre tiers d'Ouvriers a la Terre, 
ou de Gens employez a VAgriculture ou a la Naviga- 
tion, & un tiers de Marchands, Gens de Boutique, 
ou Gentilsghommes ; En ce cas y en eut-i] un beau- 
coup plus grand nombre qui vinſſent getablir en 
Angleterre, cela bien loin de faire du mal, feroit 
tres avantageux au Royaume en general : Ce qui fe 
peut demontrer par ce ſeul exemple. 

Suppoſez que cette Addition de Peuple fur d'un 
Million, il ſe conſumeroit une plus grande quantite 
de Ble & de Chair pour Nouriture & pour Breuvage, 
& & proportion auſſi d'Etoffes pour $habiller & de 
Meubles pour ſe Meubler : Le premier employeroit 
plus de Terres, & le ſecond plus de Peuple, Or il 
eſt conſtant & viſible que nous avons en Angleterre 
plus de Terres non cultivees, en friche & abandon» 
neces, quwil n'en faudroir pour nourir un beaucoup 
plus grand Peuple que noys n'avons : Et nous a. 
vons' une Etappe inepuiſable de Laine pour les 
Manufaftures, Plus nous cultiverons de Terres & 
plus les Revenus augmenteront, auſti bien que le 
Capital de toute 1a Nation : Et plus il y aura de 
ManufaCtures, & plus il y aura d'occupation pour 
les Pauvres, & plus auſſi les ManufaQturiers Senri- 
chironr, h 

On pourroit- apporter un grand nombre d'avtres 


, pour prouver que le grand nombre dE- : 


rrangers 
” ; 
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etrangers qui viendroient en ce Royaume ne fauroit. 
porter aucun. Prejudice a Ja Nation, 4 Vegard du. 
Commerce ; Mais ce n'eſt pas la principale choſe 
dont il &agit ici. 

Si les Yrinces Papiſtes perſecutent leurs Sujcts. 
Proteſtans avec tant” de Cruaute, les chaſſent 
de leurs Etats. par: leur Barbarie, & les forcent 2 
chercher. un Azile dans les Pays Etrangers : La 
choſe ſemble parler d*clle msme :. Les Princes P ro- 
teftans ne ſauroient trouver de meilleur moyen, pour. 
arieter le Cours des Oppreſſions Enormes que Ion 
fair a ccs pauvres Gens, ou ponr les ſoulager dans 
leur Exil, qu'en traitant les Papiſtes qui ſont en 
lears Etats de la meme maniere, & en invitant lef- 
dics Francois Perſecurez 2 venir vivre dans la Place & 
dans les Biens de leurs Adverſaires, C'eſt Ia Loi du 
Talion, Lex Talionis : Er Ceſt un moyen aflurE 
pour. laſſer bien-toſt les Papiſtes. Car je croi qu'on 
ne fera fas. difficulte de. m'accorcer qu'il y a un 
beaucoup plus grand nombre de Papiftes parmi les 
Proteſtans, que de Proteſtans parmi tes P apiftes ; Ex 


I'Exil des deux Partis fſeroit aulſi fort different ,. 


a I'egard des Lieux ou. ils: ſe. retireroient; Car, A 
parler en general, les Etats Proteſtans font meilleurs 
aux Etrangers pour y vivre, parce que le Commerce 
du Monde eſt entre les mains des Proteſtans ; Par 
conſequent PExil des Proteſtans de France, de Hon- 
gric, du Palatinat, &c. leur. ſcroit ravjns deſayar.- 
tageux que celui des Papiltes d'Angleterre, d*Ecoſle, 
d&'lrlande & de Hollande, .&s. qui ſeroient obligez 
de ſe retirer dans des Pays ou il y a peu de Manu- 
fatures, peu de Commerce & de tres pauyres ref- 
ſources pour des Etrangers. De forte que Ia Condi- 
tion des Papiſtes. Exilez. ſeroit- beaucoup moins a- 
vantageuſfe : Et i] n'y a point de doute, que lors 


que les Princes Proteſtans de 1'Enrope jugeront, 2: 


propos. de ſe fervir de .ce Remede, les Erats Papiſtes 
GC 6 R Teconn 
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reconnoftront qu%il eſt de leur Intereſt de faire-wwe 
Cartel & 'de convenir de Conditions per leſquelies 
teurs Svjers Proteſtans auront la Liberte de Conſ- 
cience, Cans les Pays de leur Naiſſance, fans Etre ex- 
poſez \ aucune Perſecution, De cette maniere la 
Perſecurion auſh bien que Ia Guerre, pourroit ſe 
terminer par une Heureuſe & Univerfclle Paix por 
FEurope, auſſi bien 2 FEgard de la Religion, qu*a 
Fegard des Afﬀaires Civiles, ce que Fon a fi fou- 
vent tente de faire par d'autres Moyens avec fi 
peu de Succez, 


— 


Reponſe a pluſicurs Objeions qui ſe font 


* contre cet Excellent Ecrit. 


Co——s uns ſe ſont imaginez que I'Auteur en- 
tend que comme les Papiſtes forcent les Prote- 
frans, ſous peine des derniers Supplices a adorer 
mille Creatures mortes, ou viles & abjefes, & des 
Dicux auſquels ils aimeroient mieux Etre morts que 
de leur refſembler, & A croire mille folies comme 
des Articles de Foi » Que les Proteſtans devoient auſh 
ſe ſervir des memes moyens pour forcer les Papiſtes 
2 embraſfler leur Religion. Mais I'Auteur eft bien E- 
Iojigne de ce ſentiment impie, encore qu'il n'y air 
rien dans la Religion Proteſtante que de Saint & de 
conforme a 1a Parole de Dieu, il fait trop bien qu'il 
Ty a que Dieu ſevl qui ait droir dimpoſer des Eoix 
21a Conſcience ; .Il entend ſeulement que comme les 
Papiſtes font -mourir les Proteſtans, ou les depouil- 
dent de leurs Biens, ou les banniſſent, ou en un 
mot leur font ſouffrir mille Maux & Outrages en 
leurs Perſonnes, Biens ou Familles, ſeulement parce 
qu'ils font Proteftans. Que les Proteſtans doivent 


pratiquer le ſmblable a 1I'6gard des Papiſtes, - non 
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par un. Principe de Cruaute, de Perfidie & d'Impiete, 
comme lcfdirs Papiſtes le font ; Mais par un Prin- 
Gipe an contraife de Charite & d'Humanite" povy 
mettre a couvert la Vie, le Repos & la Conſcience 
de leurs Freres Proteftans, Par un Principe deP re- 
caution & de Prudence, pour leur propre Conſer- 
vation, en maintenant ceux qui ſont du mEme Parti 
qu'eux, & la Ruine defſquels cntrainera infaillible. 
ment la leur. Par un Principe de Piete & de Ze 
pour la Gloire de Diev, dont la Majeſte eſt violee 
une maniere Enorme par cette conduite enrapee 
& deſeſperte des Papiſtes, qui continuera juſqu's Ia 
fin du Monde, fi on ne Parrete de cette maniere, 
Par un principe de Reſpect povr la Nature Humai- 
ne, qui n'a jamais erE avilie, degradee- & deſhono- 
ree par aucun Ordre de Mechans, au point qu'elle 
Veſt par toutes. les Lachetez, Perfidies & Cruautey 
de VEgliſe Romaine, qui ſurpaſſent toutes - celles 
dont- on avoit jamais oui parler avant elle :-Car 
il faut remarquer ſur cela que parmi les Nations 
les plus Barbares, lors qu'on eſt meme en Guerre, 
ceux qui” malrraitent & cuent leurs Ennemis Deſar- 
mez ſont regardez comme des Infames, quoi qre 
d'ordinaire les Gens de Guerre ne foient pas fort 
ſcrupuleux, Et parmi les Voleurs de Grand Chemin 
ceux qui ont quelque Humanite &'abſtiennent de 
Tuer autant quiils peuvent, 

A cet Egard, non ſeulement tous les Etats Pro- 
teſtans, mais toutes les Nations de la Terre ont in- 
tereſt qu*une telle Mechancete, envers de bons 
& fideles Sujets, ſoit reprimee , laquelle cepotiille 
Homme de I'Humanite & le trranstorme en une 
Bete Enragee, ou en un Demon. Les Papiſtes meme 
qui pnt quelque reſte d'Honnetete & d'Humanits, 
devroient courir ſus 4 ceux d'entr'eux qui deſhonorent 
de cette maniere notre Nature Commune, & qui ra- 
vagent & defolent ainſi la- Societe, - & repos 
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le Monde de Crimes s provoquent Ia Colere de 
Dieu contre tout le Genre Humain , tant contre 
- ceux qui les commettent, que contre ccux qui les 
ſouffrenrt. 

Mais I'Egliſe Romaine a tellement corrompu par 
ſa Tirannie & par ſes Principes, qui font paſſer la 
Perhdie & la Cruaute pour des Actes de Foi & de 
Charite ; Elle a, dis-j?, tellement corrompu toutes 
les Notions de 'Humanite, de la Charite & ProteCtion 
que ſe doivent toutes les Nations du Monde les unesg 
aux autres entant qu*Hommes, & beaucoup plus cn- 
tant que Chrertiens, qu'on n'en remarque plns au- 
cane trace parmi les Papiſtes, Et meme elle a in- 
fete par Contagion les Proteſtans.diinſenfibilite pour 
les Cruautez & Barbaries qu'on exerces fur leurs 
Freres, ſans que Flateret Commun meme les ait pi) 
reveiller juſqu'ici. 

Ces Etats Proteſtans y ſont encore obligez, pour 
le bien des- Papiſtcs meme, afin quiils ne ſe ſouil- 
I.nt plus de tant de Crimes,  auſquels. leur Pape & 
leur Clerge les portent, 

Ils le doivent encore par un 'Principe d*amour 
pour le Genre Humain qui fe corrompt au dernier 
degre. par 1I'Exemple contagieux des Barbaries de 
Egliſe Romaine, & qui fe detruit rous. les jours 
par ce moyen Ia. Eifin notre Auteur entend que 
les Proteſtans doivent mettre cette Loz du 7alion 
en pratique pour la decharge de lcur Conſcience, 
Car.il n'y a point de doure que Dicu leur fera 
rendre compte un jour, & leur redemandera l: Sang 
& les Ames de tant de milliers d'Innocens,” qui ſont 
lears Freres, & quiils laiſlent ainſi derruire par la 
furcur de ces Idolatres, lepouvant empecher, & quien 
particulicr les Princes Proteitans ſont vbligerz de faire 
tout leur poſhble pour cela. ; 

Quelques uns $s'imagineat aulli que cette Loi du 
Talioa eſt trop ſevere, ne. colideraiic pas que, 

| comme 
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comme dit fort bien notre Auteur, Dieu meme la 
Conſacree par @ Loi & par ſon Exemple, & qufelle 
eſt '& 2 toujours. Etc laRegle & 1a Meſure des Cha- 
timens & des Recompenſes entre les Hommes, Creſt 
en la ſuivant que les Princes & les autres Magiſtrats 
font du Bien ou du Mal aux Bons & aux MEchans, & 
quiils protegent & deEfendent leurs Sujets contre les 
Violences des Etrangers. Toutes les Nations de la 
Terre la ſuivent chez eux avec leurs Sufſets en tems 
de Paix, & en tems de Guerre avec leurs Ennemis, 
Toutes les Loix Morales & Politiques Emanees de 
Dieu la confirment, Qui repandra le Sang de Fhom- 
me, ſon Seng ſera repandu, dit la Loi de Moile. 
De telle meſure que vous meſurerez il wous ſers 
meſure, & de tel jugement que Vous jugerez Vous 
ſerez- juge, dit VEvangile: Sans cette Loi la Socjere 
Humaine ne ſauroit ſubliſter. 

D*autres diſent qufil fant laiſſer la Vengeance 4 
| Dieu; Mais ils ne: conſiderent pas que cfeſt par les 
; Souverains qui ſont. ſes Miniſtres etadlis pour. Is 
Bien de la Societe, de laquelle ils ſont auſk les Mini- 
ſtres, qufil 1'exerce dans ce Monde. Elle eft ſeule- 
ment defendue aux particuliers, qui ſont remplis & 
aveugles de Paſſions, & qui ne garderoient pas de 
meſure, & qui ne doivent pas Etre Juges & Partics 
dans leur Cauſe, 

P*autres alleguent auſſi qufil n'y auroit pas de 
Juſtice a faire ſouffrir des Innocens pour des Coupa- 
bles, & cette maxime de 1*Evangile, Qwil ne faut 
point faire Mal afin que Bien en arrive. Objection 
que I'Auteur lui meme a refute & qui revient a celle 
de ci deſſus, que la Vengeance appartient a Dieu ſeul. 
Mais ces Objections ne font rien contre notre 1,0! du 
Talion, ou contre la Juſtice ou la Vengeance des 
Etats & des grandes Societez, ni contre le Mal que 
ſe font des Peuples qui font en Guerre les uns con» 


tre les autres; Dans ces occaſions, ce qu*on appelle 
les 


— 
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les Innocens, les Femmes, les Enfans & les plus Gens 
de bien en ſouffrent comme les autres, Ciefſt un 
Mal inevitable, lequel on regarde comme un Bien, 
en comparaiſon de'plus grands Maux auſquels on ſe- 
roit fujet ſans cela, A cet &gard, )a Loi de Dieu 
eſt Ia meme que celle de la Nature & de tous les 
Peuples, Salus Populi ſuprema Lex eſfo. Le Salut du 
Peuple doit Etre la Souveraine Loi. Sfil y avoit du 
Mal dans ces Repreſailles ſur les Membres Innocens, 
qu'on appelle du Parti Papiſte, il devroit Erre im- 
pute au Parti qui eſt FAggrefſeur, qui peut J*ar- 
reter quand il voudra en failant ceſſer 1a Perſecy- 
tion. On ne ſauroit IFimputer aux Etats ou Princes 
Proteſtans qui doivent la ProteQtion a leurs Freres 
& & ceux de leur Parti, 2 laquelle ils ne peuvent 
manquer. ſans pecher contre Dicu, contre leurs Fre- 
res & contri'eux memes, & memes contre le Genre 
Humain, lors quiils peuvent la leur donner, Ils ſe- 
roient memes coupables des Barbaries que I'on com- 
met contr'eux ; Car ſclon les Theologiens & les 
Juriſconſultes, qui n'empeche pas une Injure quand 
il le peut en eſt coupable. IIs - doivent travailler 
non ſeulement &k ce que leurs Sujets , mais les Sujets 
des autres Princes, & mEmes- tous les hommes 8'1l 
ſe peut, Menent une Vie paiftble & trangquille en 
route Piete & Honn#tete, cet pour. cela que les 


Princes & les Souverains ſont erablis, 11 y auroit 


beaucoup plus de mal 2 ſouffrir que leurs Freres, 
& ceux de leur Parti, qui font de veritables Inno- 
cens, fulſent ainſi derruits, quoi que Sujets d un 
autre Prince, Tous les hommes & toutes les Na- 
tions doivent vanger, $'ils le peuvent, les Violations 
publiques de I'Humanite , du Droit des Gens , des 
Loix de la Nature & de la Socicte, 2 1'egard des au- 
tres hommes qui ſont leur Chair. En ce Cas tous 
les hommes ne ſont qu'une Famille, dont- tous les 
Membres {c doiyent !a ProteQtion les uns, aux _ 

elon 
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Selon la Prudence les P apiſtes ne devroient tre 
ſoufferts dans 'aucuns Etats Librcs & Souverains, a 
cauſe de leur adherance au Pape, qui eſt PEnnemi 
de tous les Souverains : A cct Egard il n'y a point 
d'lnnocens parmi eux. $i la Prudence veut qutun 
Etat empeche ſes Voilins de 8'agrandir trop aux 


. dEpens des autres Voilins, lzs Erats Proteſtans ſone 


encore plus indiſpenſablement obligez, d*empecher 
les Papiſtes d'empieter ſur cux memes, en ruinant 
leurs Freres qui ſont de leur Parti, 

Biea loin qu'il pit y ayoir du dEfaut dans cet 
Exercice juſte de 12 Loi du Talion, les memes Theo- 
logiens & Juriſconſultes conviennent que toutes les 
Nations, tous les Peuples -ont un Droit Narurel, & 
que C'eſt leur Devoir de faire tout leur poſſible pour 
<haticr & ramener 4 la Raiſon & a PHumanite leurs 
Voiſins, lors quiils la viclent d'une maniere enorme, 
juſqu's les exterminer meme enticrement depuis le 
premier juſqu'au dernier , pliroſt que de ſouffrir 
parmi le Genre Humain des Peſtes ſemblables qui le 
deſhonorcnt & provoquent Dien; 11s ſoutiennent 
hautement que c'eſt le Deyoir de tous les Princes 
& Peuples , quoi. qu'ils n'ayent avcun ſujet per- 
ſonnel de fe plaindre d'evx, pouryi quiils n'expo- 
ſent & n'incommodent point trop leurs propres Su- 
jets en le faiſant, Si par exemple, diſeat- ils, ces 
Voilins denaturez font metier de Violer la Foi aux 
Etrangers & a leurs Sujers ; Sils accablent leurs Su+ 
jets d*Impoſitions au 'defſus de lears Forces  ' S'ils 
ſont. Cruels envers eux & les font Maſſacrer ſans 
ſujet; S'ils exercent ou font exercer la- Piraterie 
ſans Commiſſion; Sils yeulent dEtruire 1a Religion 
Chretienne ; S'ils ſont Mangeurs d'flommes, &c: 
Or il eft certain que le Pape & ſon Clerge & les 
[oſtrumens dont-il ſe ſerr font pis que rout cela 
en France & ailleurs, & ce quieſt le comble de I'Impie- 
x & de la Mechancets, ils diſent quiils le font pous I8 
Gloirz de Dieu & au Nom de Jeſus Chriſt, - Il 


- 
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U y en a qui diſent, mais ce Projet de Reunian | 


entre tous les Proteſtans pour leur Deftegſe commune, 
eſt impraticable, parce quiils different entrieux pour 
la Religion, & 4que I'Ennemi Commun, ſavoir le Pa- 
pe, entretient ſecretement un nombre innombrable 
de Penſionnaires parmi cux & de faux Freres, ſous le 
-Nom de Do&eurs, ſous toutes fortes de formes, & 
dans toutes les Sces, pour les diviſer de plus en 
plus & les echauffer les uns contre les autres ; Com» 
me auſh il a un grand nombre d'Ecclefiaſtiques in» 
rereſſez, Mondains & Vicieux parmi eux a ſes Gages, 
qui $*oppoſcront aun fi Saint Projet. Mais je repons 
que dans cette derniere Guerre nous avons vu fc 
former une Ligue plus difficile, & ſe maintenir no- 
nobſtant tous les efforts d*une des plus grandes 
Puiſſances de I*Europe, pendant long-tems pour des 
Intereſts d*Etar finplement, au lieu quficj il y va 
de I'Erat & de la Religion ; Car le Clerge Papiſte 
ne ſepare point ces choſes, attaquant votre Religion, | 
il attaque yos Etats & vos Biens, & meme .il n'en 
veut qu'aeux; La Religion nfeſt qu'un Maſque, il ne 
croit rien lui mEme. 11 veut vous depouiller & tran{- 
#2gner ſur vous, toute leur Religion n'a dautre bur, 
Si vous ne reliſtez, lors qu'il eit encore tems, vous ne le 


pourrez plus faire apres avec ſuccez, ji] vous fera mou- I 


rir crucllement,, On a vu, dis-je, dans la derniere 
Guerre, les Proteſtans & les Papiftes, c'eſt 2 Cire, les 
Brebis & les Loups unis enſemble. Pourquoi donc 
un plus grand Intereſt & un plus grand Danger 
ne reuniroit i] pas les P roteſtans qui ſont Freres, 
 Ondit encore, Mais la Republique de Hollande qui 
eſt un des Principaux Membres du Corps Proteſtant, 
ne conſentira jamaisa chaſler les Papiltes de ſes Erars, 
elle Saffoibliroit & -depeupleroit par la. Je repons, 
qu'il y a apparence qu'en tres peu d'annees la Hol- 
lande ſeroir plus riche & plus peuplee qu'elle n'eſt, / 
pir lc moyen des Proteſtans qui y viendroient de 
- routes 
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fontes" parts pour renplir la place 'des Papiſtes, 
parce que RP ay#eft Prone potr le Commerce & en 
eſt en poſſeſſion. *2. La'plupart' Ue Teurs Papittes font 
des Ennemis ddns' Teur Sein, qui ſays 1a crainte-qu'ills 
ont ev de perdre Teuts' Biens dans* un thangement, 
tes auroient d2ja trahis' & livrez J'leurs'Ennerms, & 
- aurojenr bouleverſe TEtar; 3. Je digque les 'P apiltes 
te Hollande & levr Clerge 'qui'eft nombreux,” & qui 
enrichit beaucoup & y vit en elices, 2 cauſe 
des Clipper, qui ſont des Religieuſes Sectlieres, *qui 
out 'communement di'Bien, & qui difpoſentdefenr Pa- 
rrimoine en leur fayenr (pour Pordinaire, & ayeci-qti 
Ils viverit comme Mari & Fetnthe ſans quit” en' pa+ 
roifle d'Enfans ; Ces Ecclefiaſtiquts, 'dis-je, intercede» 
rojent 'neceflairenient” aupres du Pape *& de fes Prin+ 
cipaux Agetits' pour faire cefler 14Perſecution.' 4. Je 
dis que (12 Province d& Hollznge n'6t6ir par oc 
meur Þ faire-cela; 1es autres Provinces le pournvicht 
| S268 
autres' Etats P roreffatis "qui le" feroient: "5. Up 
dcy Etats Proteſtans qui ' ſeuls' Te pourroient faire 
chez eux aifement, ſans rien "crdtndre de” rout' "It 
rl Papiſtique, * 6, 11 n*y a point de neceſſire pore 
| plufteurs Ecars Papiſtes,” 24 moinFque le Pape ne"1t4 
force, 2 former 'une telle Ligue; comtnie® il''p*er 
| 2" une indiſpenſable © pour 'le# Proteftans3* Car 1& 
Proreftans quit” ſaivent * les Regles de YVEvaniile,' ce 
lerif* ferom Jamais aucun' Mal, s\ls ne lenr” et '6ne 
fair* premiercmment, 7, Il eſt fort A craindre'que@ 


| 1e# Hollandois & les autres Eracs Proteftens* ne' g's 


Hifſent bidh-toft pour leur Deffence Commune; te PS 
& le# 'engloutir# tous avant qu'il {dit+ long- tettid? 

| ont 4'preſent tm/Grand Prince'quiles' tqairirient 8 

' rictir certains Trars'Papilics fort crutls ©n BrideZ Mike 
# Dicu'1e leur Gcoit; "ce qu*# Dieu ne plaiſe, oorketis 


Papiſme ne menrtjamais, ni 1a Perfidie'& 
iy 2oroit” tout F' craindre de ce: cotE 1257107 707 
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- -On peut dire encore, gue cette Union ne fe peut 
faire ou quelle ne peur durer, a moins. que quelque 
Grand & Puiſlant Prince ou pluſicurs parmi les Prote- 
RKans, n'y travaillent avec un grand Courage & avec 
Zele, & qu'apres, leur Mort d'autres ſemblables ne 
Jeur ſuccedent, pour entretenir cette Union, Au lieu 
que ile Papiſme eſt - rovjours uni, ayant une Ame 
commune qui eſt la Tirannie du P ape, qui les tient 
rous enchainez par Ignorance, & par des multicu- 
des innombrables de ſes Satallites, Er que comme 
les Papes & leur Clerge nc .meurent point & ſeront 
zouvjours Ambitieux, Avares, Orgueilleux & Cruels, 
ils ne lacheront jamais priſe, & tiendront ainſi rous 
les Papiites roujours ſous leur joug,: preſts 4 tout 
fajre pour eux contre les Proteſtans. Ce qui ne peut 
avoir licu,parmi les Proteſtans a I'egard des P apiltes, 
parce que leur Religion eſt contrajre @ VAyarice, 4 
FDrgucil & a la Croaute, & quiils n'ont & ne peuvent 
avoir par conſequent de. Pape qui air un intereſt perſo- 
nela les tenir ainſi Unis. Je 4 que le grand Inte- 
reſt doit toujours tenir les Proteſtans Unis a cet egard, 
puis qu'il y va de tout, 2, Je dis que nous con» 
noifſons un Prince Proteſtine, qui Regne glorieuſe- 
ment,. qui a toutes les Qualitez neceſſaires pour 
pa: cette. Union ; 11 a la Piete & le Zele, & 


Mc 


; Courage, la Puiſlance , la Reputation, IEſtime | 


&. 1*Amour de tous les Princes Proteſtans, une grande 
dexterire & habilite, pour. menager toug les Eſprits, 
& ſurmoanter toutes les Difficalrez. 
lai,. nous peut ſuſciter dfautres  Deffenſems de ſon 
Egliſs qui ſcront douez des Quilitez requiſes , pour 
cela.. 4, La Planche Etant une fois faite, &.;J6s 
Proteltang ayant reconnu & , recueilli les.grands A- 

- de cette Union, y reviengroient  aiſEment, 


les-[xriter une aurrefois, 5. En peu d*Annges on peyr 
avoir nettof& les rats Proteltans de Papiſtes, & y a- 
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voir aſſure le Repos Public, Je he dirai pas que 
I'on pourtoit faire un Traite- vu Cartel pour rou- 
jours avec"eux, parce-quiil n'y a aucun fonds a faire 
ſur 1a Foi des Papiſtes, On ne doit pas dire que la- 
Propofition- de ces choſes irritera les Papiſtes, & tes" 
obligera a nous prev-nir' & a 'rainer quelques Erars 
Proreſtans avant que |'Union ſoit faite ;' Car ils fone 
toujours preſts a faire tout le mal quiils peuvent, & 
quelque Mal quiils | tg faire 2 quelcun des Prote- 
ftans, on ſcroit en erat ce les en faire repentir. 6/ Je 
croi 'qu*en peu dfannees on auroit tellement Ebranls le 
Papiſme , que: difficilement- s'en pourroit-i] relever, 
pace que ſes Impoſtutes & Friponneries ſont plus con- 
nuts, & qu*on cn eft plus las qu'on. n'a jamais ere: 
Ainfi Fon voir que le Projertde cet Ecrit eſt Grand | 
& Noble, & qu'il ſe peut facilemient metrre' en exe- | 
cution, & qu'en general le Genre Humain. a beau- | 
coup d'obligation 2 un rel Aut&ur qui lui fair” con- | 
noi-re ſes Droits & vyoudfoit y retablir un chacun, | 
& delivrer le Monde de '|'Oppreſſion' & Barbarie dn | 
Papiſme, & rendre au Genre Humain ſon Hogneur &- | 
fa Gloire en y rersbliffage I'Humanite, dont 1a Reli- | 
gion Romaine travaille ſans cefſe: 2 le depouiller & © | 
{ a changer les Hommes en autant de Diables. 
, Il y a hien &eſper:r que f les Etats Proteſtads ſui- | 
, voient- le Conſeil de notre Auteur, le Papiſme ſu$®* | 
comberoit bien-rofft, deſtitue de'ce puiſſaut & princi-' | 
pal moyen dont-il fe - ſert inceſſammwent' pour {> | 
maintenir, & poor faire-des Conqueres ſur le Chris'© -| 
fianifme & ſup le Genre Humain z Jentens fa Tiran-* | 
nie & fa Cruaute, qu'il ne pourroir plus exercer; 
& tous les aurres Moyens ſubtils' & deliez, dont 1a 
Cour dc Rome i ſert & preſent fi- heureuſement, 
& qu'elle menage avec tant de Soin, tant de Sdut- 
pleiſe & tant &Arrifice, pour empecher les Peuples 
Papiſtes ' de France & @aillcurs, qui reconnoifſent 1a | 
fauſſete de @ Religion, d'embrafſer la veritable. | 
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mation, -2 Jaquelle Fx F: qu'ils. ont un 'grand, 
penchant, .lui deviendroient ;inutiles. - Qa ſair gu'cls, 
le les amuſe; par le- Zanjeniſe,. le Socinzaniſme & le 
Vrietiſme, .comme-avec des Os qu'cile. Jeur.- dunng, 
& xonger 5 Pendant que. ſes Doteurs Janſcnilics, $02, 


cinzens & Quietiſtes; qu'elle, emplpye, a cela, (qui «&-, | 


cpuvyrent; ds cette maniere les Sentimens d'un chacung 
&- gui Vinforment de-tout ce .qui ſc paſſe, &.. qui, 
four ceux qui ont du penchant a Reformer: da Reli-, 
gin?) laiſlent.,en. leur entjex les; horribles' & bryta+ 
les Opinions. de la Traplubitangiation, de FF, 
lite. de: PEgliſe..Romgine, ; de., YAmorite,,du, Pb 
qui-ſonr: le, Tour: de la. Coup -de Rome; & 
grands Monſtres entre iqus. ks Mogitres us Hy pi a LR 
gion Romaine -'7 On ſar. :epcore, que ces Venera 
Reformatcurs,: lIc{quels1tantoſt on \condarmne & tane+- 
toſk; on :approuve, 4-Rome, felon quiils. le. Jugent 2. 
propot, our dypciyaAnignx tout ls Monde, &, m&-, 
meukes:Rois & les Princes, ,diſept - 13 Mcſle &'y 
vopt; ſang 7 Crgire;. a ne of ſilane Idplutyes 
les, autres. 
- Mais ; routes 'ces. $ubrilirgy.66 toutes ces. Rules 
ng. ſetviroient ,Ue gueres 21a Cour de Rome, fi les 
Ecats P roteſtans v'uniſſoicat..cnſemble,, & mettoiept. 
en pratique:la Loi.cu Talion, & uſpicnr: £6 Roprefail. 
ley,ronpe Elle, Celas pourgoit.', beauggup. ſer visy, 
nn.-fenlemgnt a-la- Conycriion des ,Papiſles ; mais 
&; rous- les autres, lnficeles, Juifs, P ay'ens, & Ma-. 
hqmrans,: 4 qui la Perfidic & 1 Inhumanite, qui ſont, 
clſentielles a; Egliſe, Romaine depuis rang de Sig" 
cles; dopnerit un Prejuge Invincible contre Ja, Rev 
ligion- Chretiegne <g/ general, -la; regargant, par ch, 
endrojt,' comme:- la plus. njaudite Religion qui. Aity 
Jamais kts. 7 
»»Bar cc moyen encore les Papiltes n'auroient. plus 
le Mepris qu'ils ont pour les' Protgtans, gu'iils ye 
garden rous comme des Eſclavcg Crimingls, w); ne 
one 
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ſont propres qu*d Ctre 165 ViBimes de, leur Fareur, 
& . ils prerendent qu'ils reconnoifſent eux, mEmes 
qu'ils onr- Droit. de_ les traircr de cette maniere, 
puiſquiils) le ſouffrgnt tous &. debonnairenient : Fr 
apparemment, c'eſt {yr ce Fondement qiie "la plupart 
de leurs Auteprs publient dans leurs Ecrits, & que Ia. 
plupare devautres. Papiſtes. le font de Bouche dans 
les Pays Etrangers, qu*#l ny'a aucune Perſecution ew 
France, ſuppolans que Ion ne leur tair que Juſtice 
quand on les Mailacre 8. depouille de leurs Biens, '& 
quian. les Priye de legrs Ferames & Enfans, | qu*on; 
ls, gavoye aux-Galeres, ; qu'on. Sacrifie leurs Enfang 
au, Djable, en les, menagr._ a (la' Meſſe, *& quiau meme 
tems quion leur fait: touy, ces Maux & vhe ſnfinits 
d'autres, on: ferme tous les Paſſages pour les emp& 
de, fartir. du Royaume 4 Ils > Harty ne leur 
faire. que Jultice, ce n'clt poigt Petſecution, O mites 
Diomedis equi, Buſyris dre Clements. Ce Meps 
& cette Haine horrible regarde*+ auf "tous les Etgts 
Proteſtens, -auſquels..le Papiſme prepare le meme 
Traitement-,tolt ou tard, & ils croyent, ou'queleurs 
Gguyerneurs ne ſe ſouciepr pas de la Religion, tif de 
|{Honncyr, ou bien qu'ils ſoor_ dans 1'Tmpuifſance & 
dans I'{ncapacite de leur rendre la pareille, on ay ts 
{qur, jenticrement Aveugles. & ne reconnoifſcnt” pag 
leprs. locereſts & ceux oe leurs-Pevples. OS 

; Cielt ce qui les. porte 4 former -toug les jours des 
Prezenfions les plus ipjuſtes & les plus, extrdvagans 
tes coptre les Etars Prageſtans, juſqu'a Tes voulpir 
depouiller d'une partic de leur Souyerainere, coms- 
me elt celle quiils forment avjoural, qui elk de 
ng. vouloir, pas leur accqrder.,que Jes. .Proteftans Re: 
fugiez chez cux, pour, Ja ſeule cauſe de Religion,” & 
qui- ſont, leurs Freres & leurs. bons & fideles Sujets, I 
quils.doivent 1a meme Protection qu'a leyrs autres 
Syjets, "puifſent aller Trafiquer & Faire leurs Afﬀaires 
dans les. Pays. de leur Naiſſance & revenir libremenr, 
n ©" "penidanie 
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pendant que les Etats Proteſtans ſouffrent que leg 


Paxiites Errangers qui_ſont_ Erablis chez eux, quoi 


qu Ennemis de I'Etat pour FVordinaire, aillent dans 
les Pays Papiſtes & reviennent chez" cuxlibrement, 
Qu ils ont autant de Privileges que les bons & fidEles 
Sujets, & ſouvent 8'y enrichiſlent av prejudice deg 
autres ; Er que tout ce qu'il y a de Papiſtes nes dans 
les Erats Proteſtans, & qui fonr ccablis dans les 
Pays Papifſtes avant certe Guerre & depuis, & qui 
n'ont pas &E:E Rebelles tout nouvellemenr, ont la 
Liberte d'aller & de venir dans lefdits Erars Prote- 
ſans ſans empechemenr, quoi qu'on fache bien yue 
leur Papiſme les' rende neccffairement Ennemis' de 
VErar. Quelle pretenlion eft celle-1R, de vouloir ren- 
verſer ainſi le Droi?, des Gens, & depouiller ſes Snu- 
veraios & les Peaphes de leurs Droits, parce qu'ilsfont 
Proxeſtans? alle Juſtice y a-t it dans de pareilles 
Mougons? Viz; gura tam maqualia dividit 
7 


©. Ceſt i ce mEme Principe dInjuſtice & d'Orgneit 
1'on doit attribuer le grand Bruit que fair la Cour 
& Rome pour TVExpulſion de quelques Canailles"de 
Moines & de Pretres, Sediticux & Maſſacreurs, qu*on 
a chaſſez depuis peu d'|flande, of leur nombre au- 
gmentoit tous les jours 3 Finfini. © Quoi qu'ils fa- 
chent bien <n'leur Conſcience que” les Proteſtans 'the 
peuvent Jes ſouffrir pour la Surere de PErar, & 
quiils ne_{ ſont jamais engaget le moins du Monde 
a le faire. La Cour de Rome fair: fort bien au 
quiils machinent contingellement en fa faveur con- 
tre les Proteftans, & quiils font la Peſte de-tous tes 
Etats, mEme des Pays Papiſtes. Er que nonobſtanr 


cela les Proteſtans ſouffrent, par une Indulgence a 1a- 
quelle ils ne ſont point obligez, quiil refte 'encore 
en lrlande plus de Preſteres quiil n'en fave po 
leur Service ordinaire, & qufon tes laifſe aſſembler 
pailiblement pour leurs Devotions.” Au mEne tems 
qu'en 
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. qufen France & ailleurs, nonobſtant les Edits Irrevo- 
cables en-leur faveur, les Sermens reiterez, la Fide- 
lic6 des Proteſtans, les grands Services rendus a la 
Couronne & au Roi d*apreſent, & quoi que leurs 
Principes ſoient Innocens & leur Religion propre 
2 enrichir & 2 faire fleurir les Etats, on les Perſecute 
2 route outrance & au de-la de imagination, pour 
les forcer i changer de Religion. Er quelle Religion 
lear propoſe-t-on, bon Dieu! Et meme on ne veur 
pas quiils fe plaignent de ces Traitemens. - On fair 
que Ic Livre de feu Monſieur Claude, Intitule, Les 
Plaintes des Proteſtans de France, far brule i Lon- 
dres, par la main du Bourreau, par F'Ordre du Roi 
Jaques, &c. 

Si. Dieu fait la Grace aux Etars Proteſtans de ſure 
monter cet Enchantement incomprehenſible & cet 
Aſoupifſement ſurnaturel dans lequel ils onp &e 
juſguifici de ſouffrir tour du Papiſae impunemienr, 
& quiils metcent en pratique admirable Conſeil. de 
notre Autcur ; Il,eſt comme iofaillible que 1a- face 
des choſes changera enticrement ; Car ils peuvent 
faire, en S*uniflant rous enſemble, beaucoup plus de 
mal aux Papiſtes, quiils ne leur en peuvent faire, 
Er moyennant cela Dien les Benira, f non, il leur 
fera rendre compte des Ames de leurs Freres que les 
Papiſtes auront fair. perir, & du Sang Innocent quiils 
auront rEpandu, & meme ils Eprouveront apparem- 
ment avant qu'il foit long-rems en leurs Perſonnes, 
dans leurs. Conſciences , Biens, Familles, Libert& & 
Vie, la Fureur & la Cruaute des Papiſtes quiils nfau- 
ront pas youlu reprimer, Jors qufil le pouvoient fi 
aiſement, 
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Age 1 3. ligne 1. liſez-la Guerre. Pag, 26.1, 37, 
"2iſex nuthar'de Raifon. pag. 35+ 4. 19.\apris te 
dernier; #jowtez Fil ne ſe peut faire autrement, 


"Dag +36. h; 23; autieu te tran{regner, liſez regner, 


